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POUR LA 

t » 

DEMOLITION 

de DUNKERQUE. 

Du ji Août 1713. 

Delenda eft Carthago . 

C’eft-à-dire, Il faut détruire Carthage. 

N croit d’ordinaire , avec 
beaucoup de raifon, quec’eft 
une grande impertinence à 
un Particulier de fe mêler 
A des 

* Cette Pièce eft tirée du z Vol. dil T u- 
teur. Voïcz la Note, qui eft au bas de la 
p. i4î,c y*, du Supl. de ik Crise, &c. 
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des affaires d’Etat. Mais le Mémoire, 
dont il s’agit dans la Lettre (uivante , 
efl: lî hardi , & a pour but une trahi- 
fon fi palpable , que , fans me foucicr 
de ce qu’on pourra dire de moi, je l’ex- 
poferai au reflentiment de tous ceux qui 
aiment leur Patrie , ou qui ont quel- 
que égard à Thoneur, à la fûreté, ou 
à la gloire de leur Reine. Il efl: cer- 
tain qu’il n’y a pas beaucoup de danger 
à différer la démolition de Dunkerque 
durant la vie de Louis XIV , qui efl 
célébré pour la fidelité inviolable à 
obferver les Traitez £ mais ce Prince 
pieux efl: fort âgé , & s’il venoit à 
mourir, aujourd'hui , que le pouvoir 
de la France & de YEfpagne efl: réiini 
dans la même Famille, il pourroit arri- 
ver qu’un Succefleur ambitieux ne fe 
croiroit pas lié par. un Aéle de fon 
Prédécefleur dans un Article de cette 
importance , ou que fes Mini lires , 
durant la Minorité , n’en feroient pas 
plus de cas. Quoi qu’il en foit, 
voici la .Lettre qu’on m’a écrite là- 
defliis. ' 

Mr. 
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Démolit, de Dunkerque. } 
Mr. # Ironside, 

t 

*’ Il me fèmble que vous emploïcz 
„ vos précieux momens un peu trop 
„ mal a propos , lors que vous relevez 
„ fi fouvent de petites minucies à l’é- 
„ gard de la parure ou de la conduite 
,, de quelques Particuliers, 6c que vous 
„ ne dites jamais rien des affaires les 
,, plus importantes , où tous vos Com- 
,, patriotes font intéreflez avec vous. 
,, Je vous fournis aujourd’hui une belle 
„ occafion de fignaler votre fidelité 
,, pour la Reine, & votre amour pour 
„ la Patrie : il s’agit de repoufler un 
,, Afront, qu’on vient de faire à l’une 
„ 6c à l’autre, 6c d’en marquer toute 
„ l’indignation qu’il mérite. La Pièce, 
„ que je vous envoie en François 6c en 
„ uinglois , a été répandue par toute la 
„ Ville, 6c donnée gratis à ceux qui 
„ pafloient dans les Rués en plein mi- 
„ ai. Le titre en eft conçu en ces 

A 2 „ ter* 

* C’eft le Nom que Mr. Steele prend dans 
Le Tuteur. 
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„ termes : P lacet , ou Mémoire , pré- 
,, fente à Sa Majeftc la Reine de la 
„ Grande Bretagne , par le Député des 
„ Magijlrats de Dunkerque. Ce lâche 
„ 6c indigne Flateur parle à la Reine , 
„ avec des Eloges , aulïi outrez que 
„ dégoutans, de Ton Tonnerre, delà 
„ Prudence 8c de fa Clémence ado- 
„ rées par tout le Monde , pendant 
„ qu’il travaille à ruiner fon pouvoir, 
„ à faire illulion à fa prudence , & à 
,, l’engager dans une démarche qui ne 
,, pourroit que donner une jufte jalou- 
„ lie à fon Peuple. Ce que l’Adula- 
,, teur, ou le Sieur Tuggloe , demande 
,, eft, qu’on épargne le Mole 6c le 
,, Risbanc de Dunkerque 5 mais il fem- 
„ ble qu’il fe crut frapé de la foudre, 
3, lors (comme il le publie,) que Mr. 
„ le Vicomte Bolinbroke lui déclara, 
3, de la part de la Reine , que Sa Ma- 
3, jefté n.c vouloit pas révoquer la 
3, moindre choie de la Sentence qu’El- 
,3 le avoit prononcée contre cette Ville. 
„ Pour moi , je ne doute pas , Mon- 
3, fieur, que vous ne filîiez un aéte di- 
„ gne de vôtre genérolité , li vous 

„ pre- 


Démolit, de Dunkerque, f 
,, preniez la peine de redrefler en ceci 
„ le Sieur Tugghe, & de l’avertir: 

i. ” Que Sa Majelté n’a prononcé 
„ aucune Sentence contre fa Ville j 
„ mais que le R. T. C. s’eft engagé 
„ à faire démolir toutes fes Fortifica- 
„ dons & combler le Port. 

i. ” Que tout le Roïaume de la 
„ Grande Bretagne s’atend à voir au 
„ plûtôt cette démolition. 

3. » Qu’il n’y a Perfonne, même 
3 , du commun Peuple, qui ne fâche, 
„ qu’au bout de trois Mois après la 
„ fignature de la Paix, les Ouvrages 
,, du côté de la Mer dévoient être dé- 
„ molis , & que dans l’efpace de trois 
„ Mois énfuite , ceux du côté de la 
„ terre dévoient -fiibir le même fort. 

4. ” Que cettè ; Paix fut (ignée le 
33 dernier du Mois de Mars , V. S. 

y. ” Que Sa Majefté a dit Elle- 
„ même en Parlement, que l’équiva- 
„ lent pour cette Place eft entre les 
3, mains du Roi de France. 

6 . ” Que le Sieur Tttgghe a l’éfron- 
„ terie de demander que la Reine re- 
„ lâche ce qu’il y a de. plus eflentiel 

A3 „ dans 
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„ dans les Articles de Paix entre Sa 
„ Majefté & le Roi Ton Maître. 

7. ” Que le Commerce de la 
„ Grande Bretagne a fbufert plus de 
„ domage par les Armateurs de Dun - 
„ kercjue , que par ceux de prelque tous 
„ les autres Ports de France mis en- 
,, femble , Toit fur l’Océan ou fur lja 
„ Méditerranée. 

8. ” Que , durant la derniere 
,, Guerre , des Flotes d’environ trente 
„ Voiles à la fois font forties de Dun- 
„ kerque , 8c ont enlevé de nos Vaif- 
„ féaux de Guerre , auflî bien que 
„ de nos Vaifleaux Marchands. 

p. ” Que le Prétendant fît voile 
„ de ce Havre pour envahir Y Ecojfe $ 
& que c’eft le feul Port que les 
„ François aient jufqu’à ce que vous 
,, veniez à Breft , dans toute la lon- 
,, gueur du Canal de St. George où 
3 , ils puiffent faire aucun Armement 
3, confiderable. 

10. ” Que la ruine des Fortifîca- 
,3 tions de Dunkerque n’eft pas à 
33 beaucoup près fl avantageufe à Yjin- 
„ gleterre , que celle du Risbanc, 

» du 
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„ du Mole & du Havre -, puis qu’il 
„ n’y a que les Forces Navales, qui 
„ en fortent , qui nous puiflent in- 
„ commoder. . 

U.” Quel es Hollandais, qui ont 
,, fbufert auffi bien que nous des Ar- 
,, mateurs de Dunkerque , ont , fans 
„ doute, été engagez à ligner leTrai- 
„ té de Paix avec la France , par ce 
„ motif, que toutes les Fortifications 
„ de cette Place fèrôient démolies , 6c 
„ fon Port comblé. 

iz, ” Que ce Port eft fitué d’une 
,, telle maniéré , qu’qn y peut toû- 
,, jours entretenir des Portillons pour 
„ aller à la découverte 8c obferver tous 
„ les Vaifièaux qui font route vers la 
,, Tamife ou le Medway . 

13. ” Que toutes les infinuations 
„ du Sieur Tuggbe, à l’égard des //<?/- 
,, landois , font faufîês & fcandaleu- 

14. ” Que foit que .la démoli- 
,, tion de Dunkerque tourne à l’a- 
„ vantage du Commerce de Hollan - 
„ de , ou non , elle eft abfolument 
„ néceflaire pour la fureté , l’ho- 

A 4 „ neur 
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„ neur & la liberté de la Grande Br e* 
„ tagne, ir ‘ * £ \ r ‘ 

1 f • ” Qu’après Cette démolition y 
„ le Pouvoir de la France , s’il verrais 
5 , jamais à fc tourner Contre nous} le- 
„ roit plus éloigné de P Angleterre do 
„ quelques centaines de Milles, qu’il ne 
„ Teft aujourd’hui. , V- ^ ‘ - r *u r > * 
1 6 . V Que les François ne poùr- 
yy roient faire enfuite aucun Equipe- 
,, ment • confiderable , dans tout > le 
,, Canal , qu’à Brefl $ que la Grande ; 
3 j Bretagne eft une Ifle 9 qui ne peut 
M être attaquée que par une Flote, 8c 
55 qu’ainfi le Pouvoir* de la France çn- 
,5 feroit* effeéfcivement éloigné de la 
3, même diftance qu’il ÿ a de Dunker- 
35 que à cet autre Port. ■' 

” Je vous prie, Mr. Ironsî^e, 
„ de marquer le précis des deux dèr- 
3, niers Articles en d’autres caractères 
3, 8c de repéter fans cefle, Que la dé- 
3 , molitiôn de Dunkerque éloignera de 
3, nous le Pouvoir de la -France dé éjuel-i 
3, ' qttes cèntaines di Milles. Souve- 
„ nez- vous auili de repéter de nou- * 
,5 veau f Que la Grande Bretagne 
1 v 35 s'at- 
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Démolit: de Dunkerque. $ 
„ s'attend à la démolition de Dunker> 
,, que* ,, fl * < * • 

” Si iVous aimez 6c honorez la Rei- 
„ n e 6c votre Patrie, ne manquez pas 
5 , d’ioferer cette Lettre dans votre 
„ Feuille volante, ou de raifonner 
„ vous-même là-defius à votre ma- 
„ niere* car il faut que tous les Partis 
,, conviennent , que , malgré toutes 
„ les liaifons d’amitié qu’il y peut avoir 
„ entre deux Nations, il cil de lapru- 
„ dence, qu’en cas de rupture, elles 
„ foient l’une 6c l’autre , s’il eft poflï- 
„ ble , fur le même pié où elles étoient 
,, auparavant. 

” Soïez toûjours honête Homme , 
,, vénérable Nestor, 6c publiez 
„ tout ceci hardiment j car quoi qu’en 
„ penfent certains petits Elprits échau- 
„ fez d’entre les Whigs^ nous aimons 
,, nos Biens 6c notre Liberté , 6c tout 
„ bon Anglois de chaque Parti fe doit 
,, regarder comme intérefle à la démo- 
„ lition de Dunkerque. 

” Il eft du devoir de tous ceux qui 
„ ont l’honeur de régir les affaires pu- 
„ bliques de hâter cette démolition, 

A 5 „ 6c 


Digitized by Google 


ro Rais, pour la Dem. de Dunil 

„ & de ne foufrir. pas qu’on abufe, 
„ d’une maniéré fi infâme , au mi** 
j 5 lieu de nos Rues, de la crédulité 
„ d’un Peuple, qui efl naturellement 
„ brave & généreux. 

” Je ne fàurois poufler plus loin, 
tant je fuis indigné j mais Dieu 
,, veuille que notre compaflion pour 
„ la France ne nous expofe pas un jour 
„ à fa merci ! Je fuis, &c. 

' • 1 V . . • .* 

Le Tory Anglois, 

• • • 




l 

’ ' - 

, f.’ ... LE 


Digitized by Google 


* 

\ 


r. 


r t 


II 


LE DERNIER ANGLOIS 
DE Mr. STEELE. , 

1 ’l ' . : *■* 

Du Février 1714 . 


■ fervetur ad imum 

Qualis ab incepto proceflerit , & fibi conftet, 

r ■ r.V. -, • H o R. A. P. 126. 

C’eft-à-dire 9 foutienne toujours le 

même car attire , & qu'il ne fe démen- 
te jamais depuis le commencement juf- 
qu'à la fin. . ~. 

R e s o l u de difcontinuer la publica- 
tion de cette Feuille volante, qui 
a paru jufques-ici fous le Titre de 
l’A n g l o 1 s , & qui m’a expofé à la 
haine &: aux inventives de certaines Per- 
fonnes* d’ailleurs plein d’un profond 
rcfpeét & d’une jufte déference pour le 
jugement des autres, je donne aujour- 
d’hui cette Brochure , pour m’expliquer 
au long fur tout ce qui peut avoir cho- 
qué dans mes Ecrits. 

Je m’eftiraois fl heureux d’avoir ob- 
tenu 
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ÏZ Le dernier A NGLOIS 
tenu l’aprobation de la plûpart des Per- 
(onnes, de tous les. ordres, qui compo- 
fènt cette grande Ville, que je ne puis 
fentir qu’un véritable regret de l’avoir 
perdue. Je ferois même plus touché de 
cette perte , fi je ne me l’étois attirée 
pour les feuls égards qu’on doit préfé- 
rer à leur bonne opinion , je veux dire 
pour maintenir ce qu’on apelle , en ter- 
mes fimples & naturels , le témoignage 
d'une bonne Confcience. Il peut bien être 
que mon zèle m’a tranfporté jufqu’à fai- 
re des oeuvres de furérogation, & plus 
que ce à quoi fe croiroit engagé un Par- 
ticulier, tel que moi , qui n’a point 
d’ Autorité ni de Charge publique. Mais 
tous ceux qui défendent les intérêts du 
Public , fans fe mettre en peine de leur. 
Réputation ou de leur Fortune, s’ex- 
pofent au même reproche 5 Et puis qu’il 
y a grande apparence que je foufrirai 
beaucoup, à l’un & à l’autre égard, 
pour avoir défendu avec chaleur ce que 
je crois être la Caufe de la Vérité, je 
me flate qu’un Defintéreflement fincere 
peut fçrvir à expier l’indifcretion de mon 
zèle auprès de tout ce qu’il y a d’ho- 
1 * • nêtcs 
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tiêtes Gens qui ne font pas de mon avis. 

Je ne vois rien jufques - ici qui m’o- 
blige de retracer aucun des Sentimens 
que j’ai avancez en public > Ôc je fou- 
tiens encore qu’ils procèdent de mon 
zèle pour l’honeur de la Reine , la fû- 
reté du Gouvernement , 6c le bonheur 
de toute la Nation * trois articles capi- 
taux, dont j’ai touché quelque chofe 
dans Le Tuteur, & cette Feuille 
volante , intitulée l’ A N g l o i s , qui eft 
une fuite du même Ouvrage , comme 
j e l’ai déclaré moi- même. 

Ce qui provoqua d’abord mon indi- 
gnation fut la licence avec laquelle on 
traitoit les grands Hommes 6c les habi- 
les Miniftres , qui avoient fervi leur Pa- 
trie avec tout l’honeur êc tout le luccès 
que l’on en pouvoit atendre. Je crus 
que ce Stile , limple 6c naturel, que 
j’avois adopté pour décrire les Mœurs 
du Siecle, 6c qui m’avoit donné quel- 
que relief dans le Monde , ne fauroit é- 
tre mieux emploie qu’à la défenfe de 
ces illuftres Perfonnages , & du Gouver- 
nement même qu’ils avoient foutenu. 

Lors que la Paix 6c la Guerre fài- 
. . ^ foient 
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foient le fujet de toutes les Converfa- 
dons en Ville, j’y prenois autant d’in- 
térêt que les autres, & je croïois avoir 
le même droit qu’eux d’en dire ma peq- 
fée , avec la liberté d’un Gentilhomme 
jtnglois. Cette conduite m’attira les 
inventives d’une foule d’ Auteurs incon- 
nus , qui fo déchainerent contre moi , 
avec la même violence , que 11 j’avois 
été le plus mortel de leurs Ennemis » du 
moins ils ont dit très-peu de chofe fur 
ce qui regardoit la Diîpute, & ils le font 
fort étendus fur ma Naiflance , mon E- 
ducation, & mon état à l’égard des 
Biens de la Fortune. 

Pour m’accommoder aux préjugez que 
l’on a fur les Titres d’honeur, plûtôt 
que pour en faire grand cas moi-même, 
àt afin que les Perlonnes délicates fur cet 
article ne craignent pas de s’avilir 11 el- 
les converfoient avec moi , je certifie & 
je déclare hautement que tout Homme 
qui m’adrdTe le difcours parle à un Gen- 
tilhomme de naiflance. Je n’en dirai pas 
davantage fur le Monofyllabe * Steele -, 

mais 

* Ce mot fe prononce en Anglois « comme s’il 
oétoitécrit en François StîU 
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mais refolu de ne paroitre plus en pu- 
blic fous les Noms de Tuteur & 
d’A nglois, je vais me défendre fur 
ce que l’on a critiqué dans l’un & dans 
l’autre. 

Le reproche le plus general qui m’a 
été fait là-deflus , eft que j’y découvre 
un Elprit feditieux, turbulent & per- 
fide) comme l’E x a m i n a t e u r, qui 
renverfe & ruïne tout , l’a déjà infinué 
bien des fois. Si des mots en l’air font 
tout ce qui efl: requis pour former la 
•Vertu que nous apellons Fidelité , j’a- 
vouë que lui & fes Amis font les meil- 
leurs Sujet* qu’un Roi ou qu’une Reine 
ait jamais eu en partage. Leurs Placcts 
ne prônent qu’une Fidelité (ans bornes, 
& l’on n’y voit que des faillies contre 
ceux qui ofent parler de Loix qui limi- 
tent leur Obéïïîance \ ils font fi éloignez 
d’y admettre quelques limites, qu’ils ne 
veulent pas qu’aucun Sujet , non pas 
même le Préfident d’une Cour de Jufli- 
ce , ait le droit d’examiner jufqu’où el- 
les doivent s’étendre. Le foui Nom 
d’A MI de la P A T r i e les choquej 
ils ne font, à ce qu’ils difont, que les 
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(impies Créatures de la Prérogative 
Roïale , & ils n’afpirent pas à un plus 
grand honeur qu’à celui de faire tout 
ce qu’on leur commande. Mais puis 
que la véritable Fidelité , aufïi bien que 
toute autre Vertu, ne corififte pas dans 
les paroles , mais dans les aétions , je 
n’abandonnerai pas .mon ancienne The- 
fe , & je foutiendrai que la Reine 
a de meilleurs Sujets & de plus fidè- 
les Amis que tous ces prétendus Zé- 
lateurs ne le peuvent être. 

Pour venir à bout de mon deflein, 
& ne rien avancer qui ne foit propor- 
tionné , en quelque maniéré , au genie 
de I’Examinateür , je ne dirai 
pas un feul mot du Droit de la . Na- 
tion ; puis que c’eft un Crime capital 
auprès de lui de vouloir que la Nation 
ait droit de prétendre à quelque cho- 
fe , quand ce ièroit même à ce qui lui 
a été promis du haut du Thrône. Je 
ne parlerai pas non plus des Articles 
de la Paix & du Commerce, ni de 
l’é tat de Y Europe 5 fa Patience en fou- 
fï^roit trop * mais je fupoferai que la 
Fidelité n’eft autre chofe que ce qu’el- 
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le doit être pardèflus tout j * je veux 
dire Une AflEè6tion fîneere uh Zèle 
ardent pour la Pcrfonne , FHoneur, 
l’Intérêt 6 c la Sûfété de la R e i N e : 
Èt je ferai voir que ces Rbïaliftes ou- 
trez ont fâcrifié tout cela ÿ, d’une ma- 
nière fcandaleufe^ â leurs propres inté- 
rêts, & à l’eiîvié .d’occuper eux fouis 
toutes les Chargés ide l’Etat. M 
1 Sans m’arrêter 1 à J la malice qu’on a 
'eue de 1 noircir êc' détourner en ridicule 
ce qjji s’eft pafle'de plus glorieux fous 
fon régne, ou au cruel traitement que 
l’on à fait à fes^ariciens Domeftiques, 
'ou à;l’infolente raillerie & au triomphe 
prématùré de! ; £’E x aminateuE, 
lors que le bruit courut que la Reine 
étoit morte j 6c que fa Vie fe trouvait 
encore en danger : Sans relévér, dis- 
je, toutes ces injures,: & plùlîeurs au- 
tres de la même efpèce, je demanderai 
feulement , s’il 1 èft de l’honeur 6c de 
d’intétêt de Sa Majefté, qu’on aliène le 
coeur de la moitié de* fes Sujets, par 
des provocations réitérées 5 comme 
iÆ xAMiNAtEüR & bon nombre 
de fes Amis fcmblfcnt n’avoir autre cho- 

-••r ~ b fo 
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ic en. yûe.i; ï^afcp} qpe. r ccu^ç > tjqHl Jear 
plait /^Japçllçr. font trop Lonçtçs 
pour fo joindre avec eux; dans .leurs in- 
dignes A enfles, ofo. «ils. .facpffcnt: n çqs 
Loixj &> tput -CÇ^.ÇPC; ‘ nous avons de 

Î )lus,cheij au Morfoçj, :àr; 4 Volonté du 
3 rincc qu’ils j^euyeut fe plafo^re 
quelquefois s’ils crofonp qu’un mauvais 
Minifire abufq de foq autorité pour ,j|a 
violation de leurs Privilèges > ces Roïa- 
liftes fans bornes -les traitent f d’Çqpç- 
mis de _la ?r R ! Ei.NfE r ,î l %nde Gçps:qqi*^e 
méritent, pas de rç^qyoir aucune. rnar- 
que .de/a,Faveur ikjqsrepoulîçrçt ftyqe 
des airs ^édaignçjux;i u §: , les taxent; d’é- 
fronterie y .s’ils ofent aprocher de fon 
•Thrpne ppur, ^ Jpplier fefâtijpwm 
quelque. par; à lés bonnes graces.'Voüÿs 

^’E x^MIjN £ T E U R> No. 5<S. ; GNÙf.yçms 

.trouverez ces paroles,^ y}, 

ditriî , 4$? s j ur ! g fi dé&cgffü 

que ms.'jfoujontyrfa kjç révolterons 
la penfi'e fixe, la FaSUorn^qtitU . ab^ovr^nt 
&. qu'ils ^rayerfenf avoir t vàfjjfa 

puis cjtf elle jri* efi paf encore opprimée par 
ceux > ,dqnt : le Salue dépend de Ja fuitjf. 
.Voilà tout Julie ce qu’ils fe propqfeût 
r. • i. par 
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par ces beaux traits qu’ils donnent de 
leur Fidelité. Si, pour, leur complaire , 
Sa Majeïlé veut regarder la moitié de 
lés Sujets comrqe des Ennemis qui 
n’oqt aucun droit, à la* moindre de fes 
.Faveurs^ &c leur prêter, fon Nom, là 
Bourfe &;.lbn Pouvoir, , .afin de tenir 
bas, pu de ruiner, ce Peuple qu’ils dé- 
tcftent > alors en échange .ils auront foin 
. de la défendre , & de diltribuer tous 
les Emplois entre eux. Où ellla Secte 
la plus- ApW Ch retienne,. ,paf mi nous-, 
qui n’enfït autant ?. Plys ; fes Principes 
feront rélâchez , plu$ elle témoignent 
une Fidelité fans bornes , difpofée à là- 
criner toqs les Privilèges de la Nation. 
Mais s’il plait à Dieu de conferver la 
. vie de notre bonne Reine, &: de }a 
garantir des malignes influences de toq- 
. tes ces Intrigues fecretpf , que nous 
n’avons que trop . fujet de craindre, je 
ne doute pas.qu’Elle ne découvre a îa 
fin. le mauvais tour que lui jouent, fes 
.prétendus Ainis. Quoi que la Fkterie 
(oit accompagnée d’une elpèce d’En- 
.chantement , avec tout cela , lors 
qu’Elle verra que ces Roïaliltes outrez, 
... *. ‘ B z * au 
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au^lieu d’appuïèr Ton Gouvernement 
v par leur Crédit, ne fâuroient obtenir 
Îes’-Elcéfcions en leur 1 faveur, qu’en re- 
préfentant les autres fous la disgrâce de 
Sa Majefté > 1 lors qu’Elle verra qu’ils 
tie remportent fur les Droits des Gom- 
munautez que par l’interpofition hardie 
& téméraire de fqn Nom 6c de fon 
Pouvoir 5 lors ' qu’Elle 1 ! verra que ces 
-grandes Societez d’Hommés,qüc l’E- 
xami naté^jr 6 c fes Complices trai- 
tent de Gens^ haïs de la Reine , & 
qu’ils tachent de provoquer. par route 
forte de voies,' ont tant de chagrin de 
perdre fes bonnes grâces , que , maigre 
leur éloignement de tous les JËmplois , 
ils n’ont point manqué de refpeét envers 

Elle, ni fait jufques-ici aucune démarche 

'féditieufej lors qu’Elle verra que ccs 
^ Ovi*iïirs , qui embrouillent la Nation, îur 
la moindre' Affeire, par leur recours à 
'YEvlifii ne reflemblent qu’aux Girouet- 
tes 6c aux : Battans .d’un Clocher y 6c 
que les honêtésGens, laborieux 6c pai- ' 
-fibleà , L Membres de l’Egüfe Anglicane., 
'cri font le plus ferme Apui,"'& les vé- 
ritables Colomnes i lors qu’un peu de 
* s. tems 


: de Mr. Steele.' ‘ Il 
tcms aura fait éclater certaines choies 
qui commencent à paroitre d’une ma- 
niéré allez diftin&c* lors, dis-je enfin, 
que la Reine, envifagera tout cela, 
je ne doute point qu’Elle ne témoigne 
à ces Hommes intéreflèz , qui vou- 
draient jouir tout feuls de fà Faveur, 
qu’Elle eft la Mcre commune de tout 
fon Peuple, & qu’Elle veut diftribuer 
également fes Grâces, puis qu’Elle a le 
cœur de tous fes Sujets , malgré les pro- 
vocations qu’on a données à une bonne 
partie d’entre eux. Si la Nation étoit 
aflez prudente pour renoncer à tous les' 
Partis, & aux Animofîtez qui en naif- 
fent , la R e i n e n’auroit pas befoin 
de les fomenter j mais Elle pourrait 
emploïer en général tous ceux qui fe- 
raient qualifiez fuivant nos Loix , & 
qui auraient desTalens propres à fervir 
le Public. D’un autre côté, fi la dif- 
férence des Intérêts, des Opinions ôc des 
Humeurs entretenoit les Partis , au mi- 
lieu de nous, & que l’Examina- 
teur, bien loin de les adoucir, con- 
tinuât à les irriter davantage, par fes 
traits fatiriques , la Reine peut alors 

B 3 faire 
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faire' voir, qu’ Elle ne doit pas ébranler 
fa Couronne pour favorifer les uns plû- 
tôt que les autres* qu’ Elle-’ ne prend 
pas les uns pour fes Amis, ôc les autres 

pour fês Ennemis i qu’ Elle préfide for 

tous, & qu’ Elle veut les cmploïcr tour 
à tour , : fuivant que le bien de fon fer- 
vice le demandera. Mais pour ceux qui 
ofent braver les autres , & les taxer 
d’Ennemis, ce ‘font 'de lâches Adula- 
teurs , qui dépouillent la Reine de 
fon plus beau tréfor, je veux dire de 
l’amour de (on Peuple. Aufîi les Mi- 
nières d’Etat , fages & modérez , qui 
ont eu plus d’égard aux véritables in- 
térêts de la Couronne qu’à leur profit 
particulier, quoi qu’ils aient varié quel- 
quefois dans leurs Confcils , n en font 
jamais venus jufques à la ruine & a 
l’oprefîion des autres $ mais ils ont 
donné tant de marques d’une Genéro- 
fité bien placée & faite à propos, 
qu’aûcun Sujet n’a pû fc plaindre qu’on 
le traitât en Ennemi , pendant qu’il 
ctoit fidèle à fon Prince, l Ex a m i- 
uateur 6c ceux J qui le favorifent 

peuvent bien décevoir quelque tems, 

par 
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par mpe Politique, ; tout-, oppofée, qu’il 
leür :plait dénommer S ou million Çc Fi- 
delité,, qtjoi qu’elle reffemblc plûtôt à , 
cette cruelle Amitié que les Hommes 
de; la Tribu de : ^/ida témoignèrent à 
David y lors que, ppur leur propre, in- 
térêt y ; ils lui firent perdre tout, d’un, 
coup dix Tribus,, i;ptyf*f-tf&t.-d*i 

part en David , né voulurent plus être de 
fes Sujette . s ' . r!\ r ; - r 

Tout ce Manège , impertinent & 
çontradiéloire,dl couvert fous le beau 
prétexte de Zèle pour l’Eglife* & il y 
a bon nombre de Laïques & d’Eccle- 
fiaftiques même qui s’y laifient entraî- 
ner. Mais quelque étourdies que (oient 
nos preilles de cette Clameur de l’Egli- 
fe , ou quelque éblouïs que , foient nos 
yeux tous les brillans prétextes de 
certains Politiques, il n’y a rien qui 
puifle mieux prouver la Candeur & la 
Fidelité des Mini lires de T Evangile,; 
qu’une exaéle $c fcrupuleuiê obfcrvation 
des Sermens qu’ils , ont déjà prêtez * ni 

B 4 ! ( v mieux,- 

f *II. Sam. XX. j, Voïez L’E s P rit des 
Whigs p,^, .viru:*! ... Li 
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mieux faite voir qu’ils situent leur Pa- 
trie^ qu’un Zèle fage & difcret -pour la *• 
défenfe de les Droits de Tes Privile- J 
ges. Gette maniéré d’agir franche & 
ouverte eft ; très- conforme à la fimplici- > 
té & à l’efprit de l’Evangile * au lieu 
que c’eft prendre le contrepié, fi l’on- 
fe déclare en faveur de la Maifon de j 
Jîanever , & que l’on foutiennc le Droit 
Héréditaire* fi l’on admet tous les Aétes . 
faits pour le Gouvernement fous le dernier 
Régné & fous celui-ci, & que l’on attaque 
d’ailleurs la Révolution* en un mot, 
fi l’on en vient à certaines démarchés 
myftericufes, qui ne quadrent pas en- 
femblè, 6c qui ne tendent qu’ajetter 
l’efprit des Laïques dans l’embarras, 
6c à leur donner de finiftres idées de 
leurs Pafteurs. Un pareil Procédé 
s’allieroit mieux avec la DoCtrine des 
Je fuites qui favorife les Equivoques, 
ou avec les Contradictions du Papifme 
en général, qu’avec les Veritez palpa- 
bles 6c la Candeur que les Reformez 
profeffent, fur tout l’Eglife Anglicane , 
qui ; en pft la plus pure Ôc la plus 
faine partie. J’infifte d’autant plus fur 

ces 
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ces Principes de la Révolution, com- 
me on les apelle aujourd’hui avec dé- 
dain , non feulement parce qu’ils n’ont 
' jamais! été fi néceflâircs, mais aufli par- 
ce que le plus grand nombre 8c les 
meilleurs des Ecclefîaftiques , fur tout 
de ceux qui poflêdoieot les Dignitez , 
ont paru de tout tcms, pour ce qui ré** 
garde notre Nation, & aufli loin que 
ma petite Leéture peut s’étendre, les 
zélez Défenfeurs des Droits 8c des Pri- 
vilèges du Peuple 5 Et je ne conçoi 
pas pour quelle raifon tout leur Corps 
n’eft pas aujourd’hui de cet avis. Du 
refie , je fuis fi éloigné de féparer les 
Intérêts de l’Eglife de ceux de l’Etat, 
ou de croire que le jufte Pouvoir de 
l’un efl incompatible avec le Bien 8c 
la Liberté de l’autre , que je foufcris 
très-volontiers à la penfée de notre 
fameux Hiflorien & grand Politique, 
le Comte de Clarendon , qui croit que 
leurs branches font fi entrelacées les 
unes avec les autres, qu’aucune d’elles 
ne peut fùbfifler à part. L’Union 
politique entre l’Eglife 8c l’Etat , ré- 
pond fort jufte à l’Union naturelle, 
: . Bf qui 
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qui eft entre l’Ame . &.le Corps ÿi en ! 
forte que ila vie la profpeHté> des 
Mixtes ^ qui en refultcnt dépendent; ! ) 

de l’étroite union & : dé la vigueur de 
ces deux Parties cffentielles. qui lescont- , 
pofcntv Quoi que l’origine & la nature 
de l’Ame :& du Corps Soient auffi di£ 
tin&es que le Ciel l’eli de la.Ten*e 5 ou 
l’Efprit de la Matière, & que par con- 
féquent leurs facultez & leurs opera- 
tions foient auffi différentes -, avec tout 
cela , il a plu au fouverain Arbitre de 
l’Univers, qui eff l’Auteur de tous les 
Gouvernemens , auffi bien que le Créa- 
teur de tous les Etres compofez, de 
temperer leurs formes, pour me fervir 
du Langage des Arijloteltciem , en forte 
que leurs influences, bonnes ou mau- 
vaifes , agiflènt les unes fur les autres. 

Tout de même donc que la force & la 
vigueur ou la foiblefîê & la maladie du 
Corps, rendent les plus nobles Facultez 
de l’Ame , fa Raiion , fa Mémoire & 
fon Imagination, promptes & adives^ 
ou foibles & languiffantes j ainfl la prof- 
perité & l’embonpoint de l’Etat ren- 
dent l’Eglife floriffimte & glorieufe, 

pen- 
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fendant que fo mifere 6c fo décaden- 
> ee la ravalerit 6c la plongent dans 
l’obfcurité. Mais , pour tourner la Mé- 
daille, ainfi que d’un côté l’Ame, qui 
exerce un jufte empire fur le Corps, 
lui donne un certain luftre 6c une grâ- 
ce inimitable, (car * la Sagejfe , com- 
me Ta dit le plus forant de tous les 
Rois, fait) refglendir le vifage de celui 
qui \la fojfedef) ôc qu’elle aide beaucoup 
à lui procurer l’aife , la foncé 6c une 
longue vie, par la pratique de la Tem- 
pérance, de la Chaftete, de la Dou- 
ceur , de la Patience , 6c de toutes 
les Vertus Chrétiennes > ou que de 
l’autre , plus le Corps eft rebelle aux 
douces infrnuations de l’Ame , plus il 
s’attire de focheufès maladies, 6c du 
trouble , au dehors 6c au dedans : de 
même lors que l’Eglife eft étroitement 
unie avec l’Etat , 6c qu’elle y répand 
fes bénignes influences, le dernier de- 
vient plus refpeétable par la pratique de 
toutes les Vertus Chrétiennes 6c Mora- 
les i mais plus il négligé l’obfcrvation 
de fes Divins Préceptes , plus il tombe 
* 1 ■ ■ • 1 • : dans 


* Ecdef.VlII, 1. 
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dans l’Atheïfme , la Profanation , là 
Débauche 6c toute forte de Vices, qui 
ne manquent pas de, hâter fa ruine :[ i 
C’cft aufli là-deflus que le même Salor : 
mon déclare, # Que la^uflice cleve une, 

Nation & que le Péché l’avilit 6c la rend 
odieufe. En un mot, une exaéte har- 
monie entre ces deux Corps , eft le 

coup de Maître de l’un 6c de l’autre; 

\ 

— ■ f Altcrlus fie • 

, Altéra pofeit opem res , & conjurât amicè : 

C’efl-à-dire , Il faut qu'ils fajfent enfem - 
ble une étroite alliance , & qu'ils s' entr ai- 
dent mutuellement . - 

J’ai d’autant plus infifté fur ce Point, 
qu’il y a bon nombre d’Ecclefîaftiques , 
qui, depuis que l’Examinateur 
6c de tels autres Politiques du Siècle 
ont prononcé leurs Oracles, veulent à 
tort 6c à travers que l’Eglife foit pré- 
férée à l’Etat , 6c y emploïer des 
moïens , qui , mis en ulage , ne peu- 
vent que caufer la ruine de l’une 6c 
de l’autre. 

J’en 

♦ Prov.XIV. 34. . f Horat, A. P. 410. 

k. 
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» » » ’ \ - • 

• J’en apelle au jugement de tout le 
monde’, fi l’Examinateur, & 
fes Amis n’ont pas toûjours découvert 
'que c’étoit le but de leur Fidelité. Je 
'défie au contraire tout Homme de 
pouvoir m’acculer, que j’aie donné la 
moindre ateinte, dans mes expreffions 
les plus libres , à la Conftitutiôft du 
Gouvernement dans TEglife & dans 
l’Etat, dont je viens de tracer l’union 8c 
la dépendance mutuelle. Si quelcun a 
le loifir de lire La Défenfe de PHoneur 
'"& de la Prérogative de la Rein e, 8c c. 
ou V Importance du Tuteur 8cc. ou 
Les Raiforts pour la Démolition immédiate 
< des Ouvrages & la ruine du Port de 
Dünker qju e , il verra les Crimes 
que j’ai commis , 8c Té rëflentiment 
qu’en ont eu les Auteurs de ces Brc* 
chures. Mais urie Pièce 1 ' fort remar- 
quable, intitulée. Le Carattère de Mr. 
S t e e l e par • T o b i e ,• fait bien Voir 
quelle ell la fburce de la Bile , que j^ai 
excitée dans l’Efprit de certaines Gens , 
8c les • Pcchez énormes , dont je me 
fuis rendu coupable à leur égard. « 
Ce que j’ai écrit fur la démolition 
• ’ r. de 
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de Dunkerque a porté l’Auteur. de 4 cc 
dernier Bluet à s’exprimer en ces ter- 
mes: oui pourriez . . e vous imaginer peut- 

être ^ Monfieur que je fais tort au Dé? 
moli fleur d’avoir ainfi entendu fis paro- 
les fur tout fi nom le regardons comme 
un Homme qui croit , que ,7 le plus grand 
,, plaifir d’une Créature Humaine con- 
„ fille dans la pratique de la Charité. 

„ Lors qu’on a reçu y - dit-il^ une Edu- , 
3 , cation honête j on. -peut furmonter 
.33 facilement toutes ces baffes 6c indignes 
,, confiderations 3 qui entraînent le gros ' 
3, des Hommes pleins de préjuges; 

3, Lors qu’on fc reconnoit pour un E- 
.,3 tre dcfliné. à l’Immortalité glorièufe, 

33 on fe forme des vues &, des intérêts, 
qui ont . du raport avec cet avenir 9 
^ 6c l’on ne fe tourmente guéres pouj: 
l’aquiûtion des chofçs périffables. 

3, Un Homme , qui cfl pénétré de 
*3, cette idée, 6c qui en fait la réglé de 
;? 3;fa conduite 3 ne peut} avoir qu’up 
33 fouverain mépris pour tout ce que 
l’Avarice 6c l’ Ambition recher- 
3, chent^Çé 'ne font pour lui que de 
p Jeux 6c de -, Badinages d’Ënfant| & 
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Jyy. ij n’y a ni Honeurs , ni Riçhcfles , 
rik'Plaifîrs de Ce Monde ? qui puif- 
5 , fent.qptrer en concurrence avec la 
M Joie que goûte; une Ame noble Sc 
„ genérepfe 9 d e y.9uée à l’intérêt du 


33 


vv. ■< 


ublic. 

♦; Si l'on pouvait croire que Mr. Steele 
fût tel qu'il fe dépeint ici , )' admettrais de 
bon cœur le fins qu'il donne à fe s paroles . 
Aîais. c'ejî un degré dé Vertu & de. Phi- 
lofiphie y ou il efl prefque imfoffible qu'un 
Homme d'une Education honête Vuifle 
jamais ateiydre Ç/ quon ne trouvera 
peut-être jamais, dans aucun Homme 9 
beaucoup moins dans celui qui s'attribue 
cet\é{oge' 9 quelque facilité qu'il ait d'ail- 
leurs a fur mon ter. toutes ces balles & in- 
dignes . conûder^tions. Je fouhaiterois 
de taupe jnçn ame r vfir quejcun qui lui 
jlonpat fe' CaraUerp^ J'ai, cherché, par 
tout. Je, me fins entretenu avec fis Cama- 
rades &,fçs Créanciers, fis st mis.& fis 
Ennemis £ je n'en ai pas trouvé un jeul 

qui eut. ajfep. bonne opinion de fa Fr an- 

sw?% •** 

dit y non. pas même dans les moindres 
bagatelles*. ...... n v . ‘ 

Vous 
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Vous me blâmerez, peut-être de ce que 
je rapelle ici à notre Auteur le fouVertir 
de fis Dettes, & je me condamnerois jnoi- 
mémeià-dejjus , fi elles n'ét oient une fuite 
de fit Débauche , de fin Orgueil & de- fin 
Ambition, & non pas un fimple revers de 
Fortune. J'excufirois volontiers &j' au- 
rais pitié d'un Homme qui fer oit pauvre j 
mais non pas lors qu'il travaille à fi rui- 
ner par lès Vices, & qu'il tache a pa- 
roitre dans le Monde , ou à devenir un 
Sénateur, aux dépens de fis Créanciers . 
Quelques Dotteurs en Droit Civil croiént 
que les Chimifles , qui ne s'occupent qu'à 
la recherche de la Pierre Philofiphale ', ne 
'doivent pas être fiuferts dans un Etat , 
parce qu'ils fi reduifent eux-mêmes , àvet 
\ leur s Familles , à là mendicité ,' & qu'iïs 
en abîment plufteurs auttes. ' On peut dire 
que tous les Prodigues & les Faifeurs de 
Projets , ou Donneurs d'Avis , font r aujfi 
pernicieux , & qu'ils font fi éloignez, d'a- 
voir la moindre teinture de cet Ejpfit qui 
's'intérejfe pour le Bien du Public f dorït 
quelques uns fi vantent avec tarit d'arro- 
gance , ' qu'on doit les traiter plutôt de 
Membres inutiles au Gouvernement fous 
' " " le* 
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lequel ils vivent ) & de Pefies publiques.' 
Où eft cet Efprit animé de /’ intérêt du 
Public dans un Homme qui reçoit des Pré- 
fins four recommander un Barbier, un 
Boufon, ou ««Parfumeur, ménager des 
Intrigues , dont le feul récit firoit capable 
de faire rougir un honête-Homme ^ & peur 
fervir de Maquereau dans les Ouvrages 
qu'il fait imprimer ? Où eft fa Charité & 
fa Bienveillance pour le Genre Humain, 
lors qu'il dijfipe un joli Revenu rentre les 
Fils illégitimes de VEglife , qu'il s'en- 
dette avec tout le monde , & qu'il ne paie 
perforine? Où eft fin Dcfintéreflement , 
lors qu'il fiuhaite deux fois plus de Reve- 
nu que rien peut avoir le Bureau du Pa- 
pier timbré ? ” Un tel Homme a*t-il 
„ un fôuverain mépris pour tout ce que 
3, l’Avarice & l’Ambition recherchent? 
3, Eft-ce renoncer à toutes les baflcs Sc 
w indignes confiderations qui entrai- 
„ nent le gros des Hommes ? < 

Quelque enjoué que je vous aie paru 
jufques-ici , fiufrez, , Monjiewr , que je 
prenne un ton fivere $ il n'y a plus moien 
de me contenir . Les Vertus , cjrion afelle 
dans le Monde /’Efprit anime de l’inté- 

C rêc 
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rêt du Public , la Charité , la Bienveil- 
lance pour le Genre Humain,# le Dc- 
fintéreflêment , ne font connue* , que » de 
nom a t« Ami prétendu de laPatrie. 
Il ri y a pas un fini botté te- Homme j qui 
ne fott indigné de voir qu'un Perfinnage 9 
imbu des Principes les plus infâmes * & 
que P Auteur le plus mercenaire 9 . qui ail 
jamais profiüué fa Plume pour la Défenfi 
d'aucun Parti e fi donne de ces airs de 
Sainteté & d'une. Vertu fublïMe. - Un 
Homme rempli de cet .Efprit généreux 9 
qui fe dévoué à. l’intérêt du Public , efi 
anjfi bien difpofé qu'aucun autre Judas* 
qu'il y ait dans fa Faélion 9 À v trahir fin. 
Ami y fa i Bienfaitrice , ou fa Souveraine , 
p vous lui ofrez. une Amorce affe% atr ni- 
ante pour pénétrer jufijues à fa Confidence: 
Et il peut meme ne fe mettre pas en . peine 
des idéh que l'on - attache aux lettres 
qui forment- fin Nom* puis, que les plus 
afreufès né. four oient jamais le noircir • , 
J'ai infifté d'autant plus fur le Carac- 
tère de Mr. Steele * qu'il fepsble qu'on 
n'ait aujourd'hui rien de plus fort à nous 
oppofiry mais on démolit actuellement 

les Ouvrages de D u N K fi R QJ? £ * 

* ) ‘ l’Im- 

u ^ 4 
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l'Importance de cette Mie n'eft ■plus d'au- 
cune confideration. ■ 1 

Je pardonnerais à Tobie dix fois plus 
d’injures qu’il n’en vomit ici contre 
moi , s’il pouvoit nous a durer que la 
Démolition des Ouvrages de Bunker* 
que eft fi avancée j que cette 'Ville 
n’eft plus d’aucune conféquence pour 
nous. Mais Tobie fe trompe > elle eft 
aujourd’hui dans un état plus redou- 
table à l’égard de P Angleterre , qu’elle 
£ ne Pétoit lors que j’écrivis fur l’Im- 
portance de cette Place. Du moins 
l’infiftaî fur la ruine du Mole & du 
Havre* & au lieu d’en venir là, on a 
fuivi le Mémoire de Mr. Tugghe aufli 
exactement que s’il àvoit été lui-mê- 
me le Directeur de l’Entreprife* on a 
démoli certains Ouvrages , & on a 
laide en bon état le Havre, fes Eclu- 
tes & toutes leurs dépendances , qui 
peuvent être de quelque préjudice à 
notre fureté , ou à notre Commerce. 
En un mot, on a détruit les Ouvrages 
que la Gamifon ^ingloife occupoit, pour 
la rendre inutile , & l’on a renvoie la 
deftruétion du Havre à un tems plus 

C z favo- 
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favorable. Tobie m’infulte parce que 
m’intérefle à ce mauvais traitement que 
l’on fait à ma Reine &àma Patrie, 

& il veut que je fois difpofé à trahir 
toute la terre , fi l’on m’ofroit quel- 
que bonne recompcnfe. Je croi con- 
noitre l’Auteur de cette inventive j 
mais pour lui faire voir que je ne fài 
me vanger qu’en accumulant des char- 
bons de feu fur fa tête par quelque bien- 
fait, je m’abftiens de le traiter ici comr 
me il le mérite y perfuade d’ailleurs que 
f à grande fenfibilité aux injures lui ren- 
droit la vie infuportablc , fi je lui en 
difois la moitié de ce qu’il en a lâché 
contre moi. ■ : - / : •'* v i / 

- Quoi qu’il en foit, voici de quelle 
maniéré il prévient le Public fur les ef- 
fets que la Crise pouvoit produire. 
Je mi dit- il, dans les Avertiflemeris , 
que Air. Steclc va publier , par voie de 
Soufcriptions , une Pièce , ou il veut ju/li- 
fier la Révolution, & maintenir la Suc - 
vejfion établie dans la Ad ai fin de Hano- 
ver.. Je fiuhaiterois -que ceux qui ont 
fiufirit voulurent bien pe fer les conféquen - 
ces d'un pareil Dejfein^ ou que le G ouvert 

* i ne - 

- « > 3 — - ' 


Digitized t 


de Afr. Steele. 1 * 37 

fiement le fùprimat. Je ne fâche pas qu'on 
puiffi faire un plus grand ton à cette il - 
luftre Maifin , que d' emploi er À fin fer- 
vice la plume de cet Auteur . On peut 
même regarder comme un bonheur tout ex- 
traordinaire de Sa Majeflé & de fis Mi- 
nières , de ce que Mr. Steele efi gagé 
pour écrire contre eux. Un auffi habile 
Avocat , qui connoit ajfex. à fonds la Confi 
titution du Gouvernement de la Grande 
Bretagne, pour nous dire , ÿ#’en qualité 
de Membre de la Chambre des Com- 
munes , il n’cft refponfable de fcs ac- 
tions à perfonne, & que l’Homme le 
plus élevé du Roïaumc lui doit rendre 
compte des fiennes, ne peut que rai fin - 
ner fort jufte fur des fitjets qui demandent 
une profonde connoijfance du Droit Civil 
& Coutumier 

La Crise a paru depuis, & très- 
content de l’effet qu’elle a eu fur YeC- 
prit de mes Compatriotes, auxquels j’ai 
expofé le véritable état où ils fe trou- 
vent , : & les démarches que nos Loix 
leur prefcrivent , "dans la fituâtion- où 
les affaires font' aujourd’hui en Europe , 
je fuis prêt à effuïer toutes les injures 

C 3 qu’on 
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qu*on voudra lancer contre moi pour 
l’avoir publiée. * 

Mais avant que d’abandonner cette 
Difpute qui revient tous les jours, je - 
relèverai l’E xaminatevr, fur ce 
qu’il accufc les Wbigs d’avoir répandu 
les bruits qui coururent , en dernier 
lieu , à l’égard de l’indifpofition de Sa 
Majefté * ce qui allarma bien des Per- 
fonnes intérelTées dans les Fonds pu- 
blics , & mit en danger le Crédit de la 
Nation. J’indiquerai même les four- 
ces, d’où les plus éfraïans de ces ra- 
ports prirent leur origine, ôcà qui l’on 
doit attribuer le foin de les avoir ré- 
pandus , fi mes Le&eurs ont la patien- 
ce de me fuivre dans un fi long ré- 
cit. 

Vous trouverez, dans la Feuille vo- 
lante de cet habile Politique, datée du 
r l Février dernier , ces beaux Pafiages; 
„ Les Fa&ieux, dit-il , à qui ce Nom 
„ quadre mieux de jour en jour,, vien- 
yy nent de nous donner un nouvel çxem- 
„ pic de leur a&ivité jà répandre des 
„ Craintes & des Jaloufiesj ce qui nous 
„ fait voir au jufie la difpofition de 

L» * » leur 
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„ leur Efprit, & nous découvre en 
„ même, tems tout le fecret de leurs 
„ Intrigues. Ils voïoient bien qu’ij 
,, leur étoit impoffible de regagner I4 
99 faveur du Peuple, après une fi Ion? 
„ gue enchainure de fatales experien- 
„ ces qu’il avoit fait de leur Conduite 5 
„ à moins qu’ils ne pûflènt égaler lçs 
„ nouveaux Minières aux derniers, 

„ lui perfuader que, malgré le bon- 
„ heur qu'il avoit eu de ne fuccomber 
„ pas fous le poids d’une Faétion, il 
rifquoit toujours du côté du Papl/mg 
,, & du Prétendant. Convaincus d’ail* 
„ leurs que de Menfonges palpables, 
„ leur dernière & unique reflburce, n© 
,, donneroient qu’une foiblle & courte 
„ Diverfîon , & ne leur rend voient 
,, qu’un petit fervjee de peu de durée , 
,, ils fe crurent obligez d’en venir , à des 
„ Clameurs, & de fonder leur Inquie* 
„ tude fur quelque léger J prétexte, 
„ Ulrkande leur, fournit deux Incidchs* 
f ,j qui les engagèrent à tournqr leur* 
,, yeux & leurs efperances de ce côté* 
„ là. Un certain Murphy. de pôfç, de- 
,, vaut uà des 41dmnaps,, 

r: C 4 „ ou 
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,, ou des Echevins de la Ville de 
„ blin, qu’il avoit été enrôlé, par Mr- 
5 , Roch , Marchand ée la même Ville,. I 

„ pour aller fervir, à ce qu ? ouprétenr : 

„ doit, le Roi de France , dans lx 
„ Compagnie du Chevalier André Le 
„ qu’on lui avoit promis de le tranf- 1 

5 , porter en France , d’où il devoit pair, 

„ fer en Lorraine , pour y voir le jeune 
,, Roi } que s’il s’aquitoit bien de fbn 
„ devoir, il retourneroit bien- tôt. après, 

„ & qu’il feroit avancé. ;11 depofe 
„ d’ailleurs fous ferment’, qu’une ccr- 
„ taine Mademoifclle Catherine Lucas 
,, fe mêloit d’enrôler du monde $ avec 
„ ledit Roch\ qu’il y avoit deux Vaifc 
„ féaux à la Rade j; où on les embar- 
,, quoit , ; & qu’un de ces Hommes en-?. 

,, rôlez lui avoit’ dit, qu’ils étoiem dé?. 

„ ja au nombre de cinquante. *. Cette. j 
„ Depofîtion ainfi fabriquée , au lieu 
„ d’être envoïée au Confeil ÿ ou aux, 

„ Secrétaires d’Etat , eft fournie à. . 
„ l’Imprimeur de la Ç r i s e, & à l’Au?, 

„ teur de la Galette 'journalière, qui. 

„ la publie d’abord , ,& a foin de la ré- . 

„ pandre par tout comme quelque chor 

<<• -i • 35 ^ 
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5 fe d*extraordinaire : Afin même que 
„ tes Leéteurs du bas étage remarquai 
font bien le' trait eflentiel de cette 
„ grande Nouvelle, & qu’ils ne le per-. 

„ diflènt pas de vûë, il fait imprimer. 

„ ces mots, voir le jeune Roi , ÔC qu’/ 7 . 

„ retourner oit bientôt^ en Caraélcres ita-, 

,, h que s. Là-defîus tous les Cafez font 
„ en, tumulte ; les Fa&ieux prennent 
yy l’alarme ; chaque Polie remplit le 
,, Pais de quelque trille & déplorable 
,, circon fiance 5 on imprime tous les 
,, jours de nouveaux Menfonges j on 
„ débite la Crises la Boule de neige 

,, grofiit à mefure qu’elle roule. . 

yy L’Anglois foupire & gémit à 
w la vûë d’une, ancienne Bulle du 
3, Pape Pie , & d’un Article qu’il » 
3, trquve dans le jeune Pofttllon Les 
„ Fonds publics baiflentj le Crédit de. 
„ la Nation cil en balance ; On public 
„ que la Reine ell fur le point de. 

,, mourir j Tes Miniftres font calom- 
niez, 5 les Clameurs favorifent les: 

,, Whigs. S’ils vouloient difoontinuer 
„ leurs Menfonges, qu fi, après qu’on 
„ auroit découvert lç premier ; petit. 

• / r C f „ Con- 
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99 Conte, qui a donné occafion à tou* 
j 99 tes les Clameurs de la Semaine, ils 

,, prometoient de renoncer à leurs bç» I 
99 vues 9 de garder le filence à l’avenir* 

99 & de vivre en repos y il ne feroit pas 
99 indigne du Gouvernement d’exami* 

99 ner l’Original de cette Depoûtion , 

N „ de mander les Perfonnes intéreflees , 

, 9 & 'd’aprofondir cette ' afiairc,; qui 
99 porte toutes les marques viûbles d ? u*, 

99 ne Impofture , quand mêmeïnôus 
99 accorderions que if durphy n’a rien dit 
99 que de véritable. Quoi qu’il en 
„ Toit ÿ j’ofe bien avancer qu 6<\Lee v 
„ Raeh & Mad. Lucœt, avec leur cin-' 

99 quante Hommes, euflent-ils le Pré- 
99 tendant à leur tête ,o ne feroient pas 
„ la moitié fi formidables ^ l’Etat, quç 
99 le (ont Ces Incendiaires faéiieux , qui 
,, ont répandu tant d'autres Calomnies 
,, criantes à l’occafion de cette Baga-* 

,, telle. I ■ v] s l •»*> ?. ,* 

~ Je réponds à toutes ces Inventives 
que fi, malgré le foin que l’Exa m 
n a t e v r prend d’mfinuer que la cho- 
ie «’en vaut pas la «peine, le Gouver^ 
nement jugeoit à propos de remonter; 

} t: '( jufi- 
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jufqucs à la fourcc de ces Bruits qui 
ont allarmé peu à peu la Nation, 6c 
fait courir tout le monde à la Banque , 
pour en retirer Ton argent , il en trou- 
veroit les principales Caufes rangées 
dans l’ordre qui fuit. 

I. L’Examinateur daté du 
Vendredi , _f de Janvier dernier nous 
parle en ces termes: * ? Suivant les avis, 
„ dit-tl , que nous recevons des Whigs 
,, 6c de leurs Oracles, la Mort de Ta 
„ Reine arriva le Jeudi, 24. du Mois 
„ de Décembre y (V. S.) à quatre heu- 
„ rcs du matin, qui étoit la Veille de 
,, Noël , l’An 1713» A l’ouïe d’une u 
„ trille nouvelle , toute forte de Pcr- 
,, Tonnes , de tous les Ordres , de^ tout 
„ Sexe 6c de tout âge, furent pénétrées 
,, de la plus vive douleur, 6c il y eut 
„ une confternation générale dans tout 
„ le Roïaume. Durant quelques jours, 
„ qui nous parurent des Mois , nous 
„ fumes inconfblables d’avoir perdu la 
,, plus excellente de toutes les Reines, 
„ Mais ces (ombres Nuages Te diflipe- 
„ rent bientôt, nos craintes , 6c nos ja- 
„ louûcs s'évanouirent, 6c nous revin- 

1 * * • «riAf 


Digitized by Google 



, J f * » 

’44 Le dernier A N g L o I $ 

mçs de la douleur qui nous accabloit* 
„ lors que nous aprimcs qu’on alloit 
„ célébrer l’Anniverfaire de l’heureux 

avenement de Sa Majcfté la Reine 
„ A N n e II , à la Couronne de fes 
„ Ancêtres. La joie, que le Public 
,, eut $ cette occafion, nous fît fou- 
„ venir, que notre Monarchie cft He- 
„ reditaire , qu’il n’y a jamais aucun 
„ Interrègne, ni la moindre Vacance, 
3, & qu’après la Mort de celui qui la 
s, poflede, l’Héritier immédiat monte, 
„ de plein droit, fur le Thrône, fans 
,, aucune Formalité '-ou Condition 
„ préalable. * ■ ' r — - • 

Il n’y a pas un feul Ecrivain au 
Monde, à la referve deceloïal & fidèle 
Sujet, qui ofât parler en ces termes de 
la maladie de la Reine, & du re- 
doublement dangereux qu’Elle en eut 
le 24 . de Décembre dernier. Mais puis 
qu’il fe vante d’écrire pour les nouveaux 
Miniftresj comme la plûpart des Gens 
le croient, & qu’il doit être informé 
de leurs véritables '• fentimens , tous 
ceux qui ont à cœur le Gouvernement 
& la Religion , que nos Loix autori- 
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font, ne pouvoient lire l’Endroit, que 
je viens de raporter, fans découvrir le 
but de l’Auteur , à travers le nuage 
dont il s’cnvelopc, & fans en prendre 
une jufte allarrae. Du moins i la ma- 
niéré , ; dont il badine fur un fujet fi 
trifte,& fi grave, fait voir que ce n’eft 
qu’un prétexte pour> en venir à une 
froide Conclufion tirée de la nature de 
notre Monarchie. . : . . i 

II. Supofé que la nouvelle du dan- 
ger, où la R e i N e fc trouva le 24 
Décembre , fut unc.femaine en chemin 
avant que d’arriver à la Cour de France^ 
je demande , fi l’Avis que nous reçû- 
mes de P arts , en date du tï de Jan. 
vter r , à l’égard, des: Troupes qu ? on em- 
barquoit en divers Ports de Ce Roïau- 
me , étoit purement accidentel , ou 
répandu à defîèin par ces nouveaux 
Amis de la Grande I Bretagne à l’occa- 
fion du mauvais état où ils croïoient 
Sa Majeflé ? • ; / u * . ■ /. v\ , “ ; . .• . 

Qpoi qu’il en' fait , voicii de quelle 
maniéré 1 c jeune Poftillon nous donne 
l’Article de Parts du - t -« de Janviers 
» M rhdu doit partir inccffanv» 

“ » ment 


Digilized by Google 



4« Le dernier A N O LO I s 

4 , ment pour fe rendre à Toulon , & 
,, commander une Efcadre qu’on en- 
„ voie contre Barcelone. Le Roi fait 
„ équiper quatorze Vaifleaux deGuer* 
„ re* en divers Ports de ce Roïaume^ 
„ outre les Frégates ôc les Galiotes à 
„ Bombes, qui doivent joindre Mr .du 
„ Café. Tout cela fait croire qu’on 
„ a quelque chofedde plus en vûë que 
„ la feule Réduction de Majorque & de 

5 , Barcelone^ puis qu’on doit embarquer 

& d’ailleurs it ou 14000 Hommes de 
,, Troupes réglées , avec une prodi- 
„ gieufeL quantité de Munitions de 
,, guerre & de bouche. ' » 

La Galette journalière du jj Janvier 
nous donna le même Article de Paris. 
Le jeune Poftillan du dans fon Arti- 
cle de Brefl du 11 -, nous débita la 
Nouvelle en ces termes : ” On conti* 
„ nue à équiper ici huit Vaifleaux de 
„ guerre, qui formeront , à ce qu’on 
,, dit , avec ceux qu’on équipe dans les 
„ autres Ports de l’Océan, une Efca- 
& dre de quinze Vaifleaux , outre les 
„ Frégates, les Galiotes à Bombes & 
n les Brûlots j mais leur Expédition effe 
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ri encore un Secret w La G tient jonr* 
naliertfr de la même date di bPoftillon^ 
dont je viens de parler, n’a voit pas tin, 
iêùl mot de cet Article de Brcft. il -, 
w . Le jerne PofiiUon , du z 3 de. J an-, 
vier , V. S. , publia l’ Article Tuivant* 
écrit de Paris le 8 de ce Mois N. S. 
„ Onaflure à; k Goiir, que le Roi de 
n Site de veut nétoürner par Mer dans 
a .(es i: Etats.* & que les VaifFeaux de 
Guerre , qü’on équipe à Brefl , doi- 
,, vent aller dans ¥ Archipel * avec ceux 
„ des Anglais^ qu’on équipé à Pons- 
yf rmath , pour y prendre Sa Majcftç. 
„ Snedotfi à Salomcpe , & la conduire 
à StQckheim^ v Quoi qu’il en Toit 
5 , il eft certain que notre Armement 
fe fait de concert avec l'Angleterre, 
& jil n’eft pas hors d’ippatence 
qu’ils ont fea-Alûd le traniport du> 
,,Koide S*edt, >„> c .» . > 

■\ Là*. Gazette journalière né dit tien 
de ceci v mais fi l’on demandait À l’ Au-, 
teür , ou il , a puifé la première Nou-> 
Telle', datée de Parts du t?..der Jan- 
vier , j il fèroit voir qu’il r l*a traduire du 
Maüufcrit , qu’on reçoit deux fois lu 

le- 
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femaine du Bureau d } adrejfe , avec la- 
Gazette de Paris.u De forte que fi 
uibel Rofer étoit obligé de nous dire 
d’où il a pris ksi J deux autres Arti^t 
clés, il n’y a nul doute qu’il n’en pût 

rendre la même raifon; ; / r • - ;• 

II eft vrai que , dans le jeune Pafiillom 
du jf de Février 9 il les a tous retraâ:cz y 
par ce qu’il ajoute à la fin de fon Arti^ 
cle de la Haye , en ces mots : ** Nous- 
,, n’ayons point d’avis qu’on équipe une 
„ Efcadre fur les Cotes de France r i ni- 
„ que les Troupes fiaflent aucun mou* : 
„ vement dans ceRoïaumc-là* & toute 
„ fe réduit à quelques- Lettres ve? c 
,, nues de Londres 4 qui nous en parf- 
is lent» -• ■ * * j ■ ) i t » 

r .Mais il faut lavoir, qu 'jlbel éftün ; 
grand Politique , & qu’il ne dit cèci : 
que pour amufer le Peuple , après qu’il, 
eut découvert que ces Articles de Pa r . 
ris dotinoient une trop chaude allatme 
à tous les : véritables 'Anglois. Du moins 
on ne doit pas croire qu’il ait publié-’ 
cette nouvelle pourencourager les Amis, 
du Prétendant , lors que la vie ' de la 
Re in k étoit , fort douteufe. Quoi 

qu’il 
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qu’il en foie , il renonce hardiment à 
tout ce qu’il avoit recueilli , avec tant 
de foin, du Nouvellifte de Paris , & il 
détourne de la France l’atention de lès 
Leébeurs, pour la fixer fur leur propre 
Patrie. Là-deflus vient l’E xamina- 
teur, qui rejette tout fur les Whigs. 

Supofé donc que, fuivant le témoigna- 
ge d 'Abel & de l’E xaminateur, 
nos craintes & nos jaloufies ne fuflent 
appuïées que fur de faux bruits* qu’il n’y 
ait aucun Armement fur les Côtes de 
France , & qu’on n’y embarque point 
de Troupes* il efi: certain, avec tout 
cela, que nous fommes obligez de çes 
raports, ou à nos Amis de nouvelle 
date , ou à ceux qui dirigent ici Abel- y 
peut-être même aux uns & aux au- 
tres * puis que fon troifieme Article 
de Paris ne làuroit pafler dans l’efprit 
de tout le monde pour une fimple 
Tradu&ion littérale. IL eft aifé de voir 
quel étoit le but qu’on (è propofoit, 
s’il n’avoit plu à Dieu , en fes gran- 
des comparons , de rétablir la lanté 
chancelante de la Reine, & de dif- 
fiper ainfi l’orage qui fc formoit fur nos 

D tê- 
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têtes. Nous voïons auflî par-là ce que 
nous devons attendre , lors que la vie 
ineftimable de Sa Majefté fera de nou- 
veau expofée à quelque péril. 

Tous ces bruits venus d t France pré- 
cédèrent la nouvelle de la Depofition 
de Murphy inferée dans la Galette jour- 
nalière y 8c je ne fâche pas même que 
les Directeurs de la Banque parlaient 
de cette Depofition , lors qu’ils té- 
moignèrent au grand Tréforier le fujet 
de leur crainte. Cependant , qui ne 
s'imaginerait, à la leéture de l’Exami- 
nateur, que cette Depofition ména 
l’avant-garde , que ce fût la principale 
caufe de nos Jaloufies, & que 1 t jeune 
Poftillon n’y contribua que de quelques 
petits Articles qui ne méritent pas d’ê- 
tre mis en ligne de compte ? Le pauvre 
innocent *dbel n’y eut aucune part* le 
ieul Ecrivain de la Galette journalière^ de- 
puis qu’il a publié la Crise, a fait tout le 
mal*ôc l’Examinateur protefle 
folemnellement , „ Que Lee 8c Roch , 
„ avec Mad. Lucas 8c leur cinquante 
,, Hommes , euflent-ils le Prétendant 
„ à leur tête, ne feraient pas la moi- 

„ tié 
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„ tié fi formidables à l'Etat , que ces 
„ Incendiaires factieux , qui ont excité 
,, tant de clameurs à l’occafion de ce 
„ ridicule Incident. 

Pour ce qui regarde la Depofition, 
l’Examinateur a fujet d’avancer, que 
l’Auteur de la Galette journalière l’en- 
vifage comme une Nouvelle bien Jùrpre- 
vante . En effet, il la croit telle de fâ 
nature , & parce qu’il y a près d’un 
Mois qu’il avoit publié un Vote de la 
Chambre des Communes d 'Irlande ^ du 
2 1 Décembre dernier , qui elt conçu en 
ces termes : ” La Chambre avertie, que 
,, plufîeurs Sujets natifs de ce Royaume 
„ s’étoient enrôlez pour fervir le Roi 
„ de France , ôc qu’ils étoient à bord 
,, du Vaifièau , commandé par le Ca- 
„ pitaine Hays , elle a examiné là-def- 
,, fus Thomas Price , & lui a ordonné 
„ d’en informer au-plûtôt le Juge en 
„ chef du Banc de la Reine. En 
un mot, il feroit à fouhaiter que cette 
Affaire ne fût pas d’une auffi grande 
conféquence, que les Pièces jultifica- 
tives nous la repréfentent. L’une eft 
la Déclaration que les grands Jurez de 

D z la 
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la Province de Dublin en ont faite, de- 
vant la Cour du Banc de la Reine, 
& dont voici la teneur. 

” Après avoir examiné les Depofi- 
„ tions faites fous ferment , qui nous 
„ ont été envoïées par la Cour de Juf- 
w tice que les Juges de Paix tiennent 
„ dans la Province de Dublin , & fur 
j „ la connoiflance que nous avons de 

„ plufieurs des grands Jurez, nos Con- 
„ freres , & d’autres Perfonnes , il nous 
„ paroit qu’il y a quantité de jeunes 
„ Hommes vigoureux , tous Catholi- 
„ ques Irlandois , qui ont été enrôlez , 
„ & envoïez en France depuis la S. Mi- 
„ chel dernier, fous promeflè qu’ils re- 
„ tourneroient bientôt avec leur Roi 
„ légitime Jaques III, comme il leur 
w plait de nommer le Prétendant. Sur 
„ ce qu’il nous paroit auflî qu’on fait 
,, la même levée dans prcfque toutes 
„ les Provinces de ce Roïaume, & qu’un 
„ certain Jaques Roch , fameux Mar- 
,, chand de Dublin , Catholique Ro - 
5) main , emploie de Sommes confide- 
„ râbles pour détourner les Sujets de 
„ Sa Majefté de la fidelité qu’ils lui 

„ doi- 
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„ doivent, & les engager au fervicedc 
„ la Perfonne qui s’arroge le titre de 
,, Roi de la Grande Bretagne & d’/r- 
„ lande : Nous croïons que ces prati- 
„ ques font très-dangereufesau Gouver- 
,, nement & à l’Autorité deSaMajefté 
,, dans ce Roïaume , auffi bien qu’à 
,, l’intérêt des Proteftans : Il effc même 
,, fort à craindre , que , fi l’on n’y re- 
„ medie au plûtôt , les derniers n’en 
„ foufrent beaucoup dans la fuite: C’eft 
„ pourquoi Nous fuplions très-humble- 
„ ment la Cour du Banc de la Reine 
,, de vouloir le repréfènter à Son Ex- 
„ cellence le Vice-Roi, afin qu’il lui 
,, plaife d’interpofêr fon autorité pour 
„ prévenir ce desordre. 

La fécondé Pièce, que j’ai à pro- 
duire , eft la Depofition que Michel 
Letry Killotteran fit le l6 de Janvier 
ijii devant le Maire de la Ville dclVa- 
terford. La voici tout du long. 

” Le Depoiant , après avoir juré fur 
„ les laints Evangiles, dit & déclare, 
„ qu’étant hier à Knockenalden , dans 
,, la Province de Waterford , il y trouva 
„ un certain Tobie Butler , qui l’enrôla 

D 3 „ pour 
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„ pour aller fervir le Prétendant , le fît 
„ embarquer fur unVaiflèau, qui étoiç 
„ à la petite Jfle , promit de lui donner 
,, trois Pièces, huitChelins, huit fols, 

„ 8c qu’à Ton arrivée en France il au* 

,, roit un Habit neuf, avec de bonnes 
„ armes. , Il ajoute , que ledit Butler 
yy l’engagea d’abord pour Terre-neuve ; 

,, mais qu’il lui dit aufîitôt que c’étoit 
y, pour le fcrvice du Prétendant en Fran- 
yy ce \ qu’il lui défendit , fous peine de 
„ la vie, d’en ouvrir la bouche à per- 
„ fonne ; qu’il l’aflura même qu’il avoit 
,, enrôlé déjà quatorze Hommes, 8c 
,, qu’il les rameneroit tous ici dans une 
„ Année : Sur ce que le Depofant lui 
„ demanda , s’il avoit enrôle des An - 
„ gloisy 8c s’il n’en prendroit point avec 
„ lui ,. ledit Butler lui répliqua en ces 
„ termes : Que le Diable emporte Les 
yy Anglois, carjemenvai les détruire. 

,, Il depofe d’ailleurs , que ledit Butler 
yy lui promit, qu’à fon arrivée en Fr an - 
,, ce il auroit quatre Livres Sterlin d’a- 
„ vançe, 8c quatre fols par jour de plus 
„ qu’aucun Soldat François j qu’il efl 
n informé de bonne part , qu’il- y a 

* „ qua- 

I 
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55 quarante Officiers , arrivez depuis 
55 peu de France , qui font munis de 
„ Commiffions du Prétendant ^ 8c qui 
„ lèvent du monde en divers endroits 
du Roïaume. Et plus n’a dit dans 
M Ton Interrogatoire. 

C'eft ce (jjpt il a depofé avec ferment , 
en notre préfence le iG de Janvier 
I7Û* 


Soient 


fianpî'l' E rançois Barrer, Maire, 
j Richard Christmas. 


) 


La troifieme 6c derniere Pièce , que 
j’alleguerai là-deflus, elt une Proclama- 
tion que le Vice-Roi 8c le Confeil d’/r- 
lande donnèrent à Dublin le de Février 
de cette année, 6c qui elt conçue en ces 
termes. 

” D’autant que Guillaume Letry , 5 c 
M Michel Letry ont depofé , fous fer- 
„ ment, en préfence du Maire de Wa - 
5, terford 8c d’un autre Juge de Paix, 
„ que Tobie Butler , Lieutenant dans le 
,, Régiment de Mr.to/^r, qu’on nomme 
,, d’ordinaire Lord Gallmoy , les avoit en- 
,, rolcz , avec quatorze autres Irlandois , 
55 à ce qu’il difoit lui-mème, pour aller 

D 4 „ fer- 
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f 6 Le dernier Akglois 
,, fervir le Pre'tendant : C’eft pourquoi, 
,, refolus d’arrêter ces criminelles pra- 
„ tiques , & d’en punir les Auteurs, 
„ comme ils le méritent, Nous enjoi- 
,, gnons & ordonnons, par cette Pro- 
„ clamation , aux Juges de Paix, Mar 
„ giftrats , Cherifs , & à tous autres 
,, Officiers de Sa Majefté, dans la Juf- 
„ tice, d’emploïer tous leurs éforts pour 
,, découvrir , prendre & faifir ledit 
„ Tobie Butler & Tes Complices, avec 
„ tous ceux qui les logeront , rece- 
„ vront , ou qui leur tiendront la main, 
3y afin qu’ils puiflent être bientôt châ- 
„ tiez : Pour encourager même ceux 
,, qui arrêteront ledit Tobie Butler , en 
„ forte qu’il foit mis entre les mains de 
„ la Jultice , Nous leur prometons, 
„ par ces préfentes , la Somme de 200 
„ L. fterlin. Nous enjoignons & or- 
„ donnons d’ailleurs à tous les Officiers 
,, de la Douane de Sa Majefté, dans 
,, les différens Ports de ce Roïaume, 
5 , à tous les Maires, Cherifs, Juges de 
,, Paix, autres Magiftrats, de met- 
,, tre tout en œuvre pour empêcher 
„ que ledit Tobie Butler , 6 c tous ceux 
• '• • » qu’ii 
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,, qu’il a enrôlez audit Service , ou 
„ qui pourroient s’y engager à l’ave» 
9 , nir 9 fortent du Roïaume. D’un au- 
„ tre côté 9 afin de mieux arrêter le 
99 cours de ces levées 9 Nous défendons 
99 expreffément à toute forte de Per- 
99 fonnes d’enrôler aucun Sujet de Sa 
99 Majefté dans ce Roïaume jpour le 
99 fervice de quelque Prince etranger 
99 ou Etat que ce foit, fans l’autorité 
99 ou la permifîion de Sa Majefté, ou 
99 du Gouverneur en Chef, ou des Re- 
99 gens de ce Roïaume -, à faute dequoi 
99 elles en répondront à leurs rifques & 
99 fortunes. Enfin 9 Nous déclarons 9 
99 que tout Homme qui a été ou qui 
99 fera enrôlé pour le fervice du Préten - 
99 dant, obtiendra fbn pardon, s’il eft 
„ le premier à découvrir , devant un 
„ Juge de Paix * la Perfonne qui î’a 
„ enrôlé 5 & que fl cette Perfonne eft 
„ arrêtée 8c convaincue , le premier 
„ Dénonciateur aura y o L. Sterlin de 
„ recompenie. • ?.. 

Tous ces Faits 8c ces Aébes publics 
montrent bien , que l’ingénieux Mr. 
Rofer y .8c le modefte Examina- 

D y T e u r , 
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t e u r 5 qui ne veut pas fe nommer, 
ont eu bonne part à nous retirer de la 
profonde léthargie où nous étions plon- 
gez, à donner l’allarme à ceux qui 
etoient infenfibles à tous les intérêts de 
PHoneur, de la Religion, Sc de la Li- 
berté, & à les engager à prendre foin 
de ce qu’ils eftiment beaucoup plus que 
tout cela, je veux dire de leurBourfè. 
L’Amour propre, qui entraine TEiprit 
des Hommes avec autant de force que 
la pefanteur fait defcendre les Corps, 
re veilla tout le monde y 6c lors que ces 
deux Politiques , animez par des mo- 
tifs qui leur font bien connus , curent 
anoncé qu’on équipoit des Vaiflèaux en 
France pour une Expédition fccrete-, 
l’Intérêt particulier, malgré la confian- 
ce qu’on doit avoir, fur la parole. de : Sa 
Majeflé très- Chrétienne, qui a promis 
de ne.fè plus mêler- du Prétendant , .fit 
craindre à. chacun qu’on nedeflinât ces 
Vaiffeaux à vifiter. la Grande Bretagne. 
Avant cette Nouvelle, on regardoit 
tout ce qiii fe paiïoit d’un œuil tran- 
quille , & l’on ne voïoit pas qu’il étoit 
ridicule de vouloir-', foutenir une Eglife 
. t i ; Pro- 
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Prote/lante , par certaines L démarches 
qui ne peuvent introduire que: le Papis- 
me. Avant cette Nouvelle, vous pou- 
viez déclamer en. faveur du Droit Hé- 
réditaire, 6c infipuer que j vous n’aviez 
autre choie en vûë que les intérêts de 
la Mailbn de Hanover. Avant cette 
Nouvelle , on pouvoit railbnner fur 
notre Commerce , en abandonner les 
branches les plus utiles , 6c palier pour 
un Homme qui entendoit les véritables 
intérêts de la Nation, & qui làvoit les 
faire -valoir. • * : i 

Ce n’eft pas tout , avant que tout le 
monde courût en foule à la Banque, 
pour en retirer fes Capitaux, oncroïoit 
qu’un Homme raifonnoit fort jufte, s’il 
difoit que, pour augmenter le débit 6c 
le tranlport de nosi Manufactures , 6c 
mieux entretenir nos pauvres Ouvriers, 
il faloit abfolument donner l’ancienne 
6c la nouvelle Eftagne à ; notre bonne 
Amie la Mailbn de' Bourbon $ mais, de 
peur qu’un grand Monarque ne fût ten- 
té, par quelques defirs ambitieux, de 
tourner cette jouïflance à fan avantage, 
plûtôt qu’au nôtre , qu’il feroit 'à pro* 

pos, 
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pos , afin de le tenir en bride à cet 
égard , de congédier tous nos Alliez. 

Il n’y a même que très-peu de tems, 
qu’on auroit ofé dire, pour afermir la 
Paix au milieu de nous, mettre nos biens 
& nos privilèges à l’abri de toute infal- 
tc, & fortifier l’autorité des Parlemens, 
le plus fûr étoit d’accorder le Defpotis- 
me au Souverain. En un mot , on 
trouve fi peu de Gens fenfiblcs à l’in- 
térêt du Public , que tous ces Para- 
doxes ont pafle pour des Veritez de 
Mathématique, jufqu’à ce que chacun 
vint à craindre pour fon propre in- 
térêt. 

Du refte, alarmé que j’étois pour la 
Nation, avant cet Incident, je n’ai rien 
vû depuis qui nous mette en meilleur 
état , & je ne faurois inferer que le 
Prétendant ne puiflê venir encore, quoi 
qu’on ait contredit la Nouvelle. Ainfi 
l’on doit me pardonner fi je continue à 
écrire fur le même ton, & fi j'excite 
mes Compatriotes à maintenir les Droits, 
dont ils jouïïfent , à l’égard du fpirituel 
& du temporel , au deflus de prefque 
tous les Peuples de l 'Europe, 

Mais 
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Mais puis que le Danger perfbnncl 
fera (ans doute plus d’imprdÜon fur une 
race de gens corrompus & abâtardis, 
que la Charité pour les autres , je pren- 
drai la liberté de les renvoïer à la # 33. 
page de la Crise. 

J’avoue que c’eft un fi rude & Ci fâ- 
cheux état d’avoir l’Elprit toûjours oc- 
cupé de ce s trilles idées, que je veux 
tâcher de me tranquilifer à l’avenir le 
plus qu’il me fera polfible, & de pen- 
fer à mon repos & à mon bonheur, auffi 
bien que les autres. 

Pour montrer même que je luis bien 
refblu d’envifager les choies fous un 
afpeél moins funelle , je vais ajou- 
ter ici une Lettre, que j’écrivis en 
dernier lieu à un de mes Amis de la 
Cour, qui, par un principe d’amitié^ 
fi je ne me trompe , m’avoit donne 
quelques avis & fait quelques repro- 
ches liir les petites Pièces que je ve- 
nois de publier. 

* ’ * f 

Mon- 

* C’eft- à-dire de l’Original Anglais, Voiez 
de la Tiaduttion F rancoife. 
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Monsieur, 

” Vous êtes fort choqué demesder- 
” niers Ecrits , fous prétexte que je ne 
” faurois les juftifier, ôc que j’y man- 
” que de refpeét pour la ;R e i n e, 
’* fuivant l’ancienne expreflion favorite 
” des Courtifans , qui traitent ainfi 
” tout ce qui leur déplait. J’ai de fi 
” grands égards pour notre Amitié, que 
” je m’expliquerai fur les deux Arti- 
” clés , que vous me reprochez \ l’un 
” eft de m’être mêlé de l’aifaire de 
” Dunkerque , & l’autre , d’avoir publié 
” La Crise. Je vois avec chagrin 
” qu’il n’y a qu’une trop bonne exeufe 
” pour le premier > puis que la princi* 
” pale Objeétion, qu’on faifoit contre 
” moi, s’efi: évanouie, que le Tems a 
” juflifié ce que j’avois dit, & qu’il a 
” renverfé la Critique de mes Adver- 
” faires. On m’objeétoit que la Place 
” étoit entre les mains de la Reinej 
” cependant les Troupes y font aujour- 
” dhui expofées à la merci des Fran- 
” fois j par la ruine des Ouvrages 5 au 
” lieu que le Mole ôc le Havre , la 

” Ter* 


V 
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” Terreur de la Nation Britannique , 
” qui dévoient être démolis ou com- 
” blez d’abord , fubfiftent encore dans 
” leur premier état. Mais puis, Mon- 
” fieur, que les intérêts de Sa Majefté 
” & ceux de Ton Peuple font infépai a- 
” blés , j’ai cru m’aquiter du devoir 
” d’un fidèle Sujet, lors que je me fuis 
” plaint de la violation ouverte du plus 
” important Article de fon Traité avec 
” la France. 

” Pour ce qui eft de la Crise, 
” Monfieur , vous n’y trouvez qu’un 
” abrégé de quelques Aétes de Parle- 
” ment, & une courte relation de l’é- 
” tat où le voit aujourd’hui Y Europe y 
” à l’égard du pouvoir de la France , 
” & des intérêts de celui qui prétend 
” aux Roïaumes de Sa Majefté. Avec 
” tout cela , vous êtes un fi parfait 
” Courtifan , que , * félon vous , j’y 
” manque encore de refpeét pour Sa 
” Majefté, auflî bien que pour lèsMi- 
” niftres, & que j’infinue leur pouvoir 
” donner de meilleures réglés, pour (è 
” maintenir avec honeur , qu’ils ne fau- 
’’ roient s’en preferire eux-mêmes. On 
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” auroit beau me taxer d’arrogant , je 
” ne garderai pas le filence en cette 
” occafion, puis que la choie parle ici 
” d’elle-même j & je foutiens que vous 
” autres Courtifans manquez à votre 
” devoir envers la Reine, lors que 
” vous prétendez appuïer fon Autorité 
” par des aétes , qui la ruinent. Croïez- 
” vous , Monfieur , qu’il Toit impoflible 
” à un Anglois de fe garantir du foup- 
” çon qu’il favorife le Prétendant ? S’il 
” compte que la choie n’en vaut pas la 
” peine, il faut de toute nécelîité qu’il 
” fortifie ce foupçon , 6c quoi qu ’il 
” n’aît rien de pareil en vûë, s’il né- 
” glige ou qu’il difére de donner des 
” preuves convaincantes de fes bonnes 
” intentions fur un Point fi capital, 
” c’efi: alors un fi grand mépris du 
” Genre Humain , 6c une brèche fi 
” énorme de la Tranquillité publique, 
” & de tout ce qui eft cher à un ho* 
*’ nête Homme , que je ne vois pas 
” qu’il puifle jamais expier un tel 
” crime. 

” C’ell en vain que ceux qui n’ont à 
” cœur que les véritables intérêts de 

” leur 


Digitized by GoogI 


: de Mr. S T B E L E» tff 

V leur Patrie , tâchent de prévenir les 
— malignes influences, que cette con- 
?■ duite , lâche & infolente;, de vous 

V autres Courtifans peut avoir fur l’Ef- 
” prit du Peuple. On ne fauroit lui 

V perfuader, fans le fecours des Eccle- 
V, fiaftiques', que l’Eglife ,puifTe être 
? \ en danger , lors que • ceux qu’on 
” apelle Whtgs h’ont plus le Pouvoir en 

main. " 

” D’ailleurs , vous m’avez inflnué, 
" Monfieur, que vous m’écriviez avec 
” d’autant plus de liberté , que vous 
” m’aviez vu manger le pain de 1 la 
r r e i n e à une des . Tables de, fà 
?* Cour. ; Mais lors que j’avois cet 
P avantage, vous ne m’avez jamais en- 
f ■ tendu parler de ce qui regardoit l’ho- 
’’ neur & la fureté de fa Pcrfonne, ou 
” le Gouvernement , que fur ies Prin- 
cipes que j’ai toujours. maintenus de- 
puis, & qui m’ont rendu U. criminel 
•” auprès de vous autres Meilleurs les 
4 *. Courtifans.' *. 

” Quoi qu’il en foit, mon cher & 
” ancien Ami , puis que dans la Let- 
” tre, dont vous m’avez honoré, vous 
iS: E ” êtes 


Digiti^ed by Google 



86 Le Mmièr A N G loi s 

v êtes fî peu Courtifat* à mon- égard, 

” que vous ne me traiter plus avec vo- 
” tre civilité ordinaire , Ôc que vous 
” avez tant de complaifance pour les 
’■ principaux Officiers dp la Cour, que 
99 vous abandonnez, en leur faveur, les 
rf intérêts de la R e pn.e & de; là 

Patrie > ne trouvez pas mauvais que 
99 je prenne le parti de l’une & de l’au- 
” tre , & que je fois auffi libre avec 
** vous , Gens polis de la Cour , que 
v vous l’êtes avec mob à leur occa- 
” fion. *'•; cJtq : t. 

” Vous -' parlez beaucoup des Whigs 
99 & des Tory s, & vous me rangez dans 
T l’une dé ces deux Claffesy mais jufqu’à 
* 9 ce qu’on ait déterminé la lignification 
” de ces Mots, par l’idée que lesGeris 
" ont de l’Eglifc & de l’Etat, fur le 
S} pié de nos Loix aujourd’hui en vi- 
99 gueuf, T je ne fai pas ferieufement le- 
•” quel de ces deux Noms il me fau- 
” droit choifir. Du refte, vos Cour- 
** tifims de la première volée n’y ont 
” rien à Vôhv Vous dites qu’ils font 
” pour l’Eglife i En jugerons-nous par 
99 leur éducation , ou par leur conduite? 

~ ” On 
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r. On ne fauroit nier qu’il ne le trouve 
des Whigs & des Tory s ^ pu des Tory S 
j t y àes WhigSy (car j’ignore laquelle 
•; de ces deux terribles Créatures doit 
tt a ^oir la préfeancc) qui font religieux 
i - obfervateurs des Ordres de l’Eglife 
des Loix du Roïaumei* Et la 
»» conduite des plus honêtes -Gens de 
'■£ tQ us les Partis nous doit fervir à ju* 
'fi ger des. Principes de ceux qui les lui* 

* Ven U -.-/rr , .... . / 

'£ l pofé , vos Chefs ne (ont-ils 

^ pas tels, que je les ai nommez quel* 
>» 9 ue ^°* & > j c veux dire de nouveaux 

• • * Convertie r Du moins , ils n’ont j a* 
„ î? a / s été elevez dans l’Eglife 5 en qua* 

9 de Whigs ou de Torys'y mais après 

* avoir renoncé à. l’intérêt de leur fa* 
î Ut ’ abandon né leurs miferables Ga- 

^ letas.& Conventicules pour de bon* 
„ ^ a flons & de fuperbes Eglifes , 
oc .diftribué adroitement, les Benefî* 

” ces entre des Ecclefiaftiques aufîi peu 
,* £ u P e rftitieux qu’eux-mêmes, ils chaf- 
lent à coups de pié les Whigs , par 

V* ° U j ls ,es ; trouvent, •& ils leur 
dilent , d uji air grave 8ç (ans rire, 

R * » 
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99 que c’eft à câulc’ qu’ils permettent la 
99 Refiftance. . Si quelque ancien Par- 
” tifan de TObéïflànce pafiîve vient à 
” joindre! csWhigs, les nouveaux Con- 
99 vertis ' le traitent de la même ma- 
” nierè, St lui donnent la baftonnade* 

V témoin ce Lord que voutffavez.C-eft 
*’ ainfi que, par l’habileté des noü- 
veaux Convertis, & l’Indulgence que 
99 lesEcçlefiaftiqucs leur donnent, com- 
” me à des Enfans nouveaux-nez de la 
•* Grâce* lës deux Partis font repouflèz 
" tour à rtour, St que leurs têtes (c 
?* coigncnt les unes contre les autres , 

** lors qu’ils veulent faire les entendus. 

” C’eft ainfi que les nouveaux Conver- 
99 tis , par la feule prononciation du „ 
-** mot Eglife , les mettent aux mains 
” les uns avec les autres , quand il leur 
" plait. C’eft ainfi que les Ecclcfiafti- 
” ques , leurs Confefleurs , perfuadez 
” qu’ils ont droit d’afoirer eux-mêmes 
99 aux Charges de l’État , & que les 
99 nouveaux Convertis ne (auraient pré- 
” tendre à celles de PEglife , entre- 
” tiennent le jeu j ce qui tourne à la 
99 grande : mortification des Whigs; 6c 

»: '• ..i ” des 

( 
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'* des Tory s ambitieux,' 6c fert au di- 
" vertiflêment de ceux de chaque Par- 
ti , qui font confîfter le zèle pour 
îM’Eglifè à maintenir la Probité , la 
V Vertu 6c la Religion 5 6c le loin pour 
l’Etat à confèrver les Prérogatives 
99 de la Couronne, avec la Liberté 6c 
99 les Privilèges du Peuple.': r , r , .. 

Il faut avouer que les nouveaux 
Convertis \ font les plus plaifantes 
” Créatures qu’il y ait jamais eu dans 
” la Nation. Quoi que notre Eglilê 
” ne publie . point une Indulgence 
” direéte 6c en forme 5 cependant tous 
ceux qui raifonnent, julle tornbent 
” d’accord qu’il y a une , Indulgence 
” pleniere donnée , 6c entendue vir- 
” tucllement, par laquelle les nouveaux 
” Convertis peuvent, dans tout ce qui 
n’intérefle , ou qui ne diminue pas 
” l’Autorité de l’Eglife, promettre 6c 
refiifer, donner parole ; 6c fe dédire, 
jurer 6c fe parjurer, mentir 6c tra- 
” hir , fatisfaire les cupidité? naturelles 
de la chair 6c du feng , fe divertir 
avec les Femmes 6c . à boire , fans 
V aucun préjudice à leur fainteté ou à 
‘ E 3 ” leur 
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leur réputation , en qualité de Fré^ 


res Laïques. 

” Un ancien Membre de l’Eglifè 
” Anglicane , qui çapituloit l’autre jour 
” avec un nouveau Converti fur une 
” petite affaire , où fa confcience fe 
*’ trouvoit intéreffée, lui fit une Quef- 
•’ tion un peu embarraffante. Le nou- 
^ veau Converti lui difoit, Si cette dé- 
” marche n'efi pas de voire goût , il faü- 
dra que les Whigs fiient emploies: 
” Mais , répliqua Y Anglican , fi les 
f 9 Wighs ne s'en accommodent pas non 
pim , obtiendrai-je alors cet Emploi ? 
Là-dêffus le nouveau Converti tour-? 
r) nâ la tête d’un autre côté, fixa les 
” yeux fur un Tableau , & s’écria, Il 
v faut avouer que Rubens était un excel- 


P'' lent Peintre, ■ J * 

Vous & moi, mon cher Ami, nous 
” nous connoiffons bien l’un l’autre: 
” Je vous ai toujours dit que vous avie^ 
” un genie propre à former un Gourti- 
■n. fan, & que je n’avois aucune difpo- 
fition à le devenir. Ce n’eft pas que 
” je ne prenne- urt Courtifan , qui . eft 
” honéte - Homme , pour un des plus 
£ -ï ' ” beaux 
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to beaux Rôles qu’on puilfe jouer dans 
„ ce Monde. • > Lors qu’un Homme 
,, jouît de la faveur de Ion Prince, 8 c 
9, qu’il eft refolu de ne l’emploïer que 
9, pour l’intérêt commun de Ton Sou- 
5 , verain.ôc de fa Patrie, c’eftun grand 
9, ; 8 e noble Caraétère ; Mais, fi un Hom- 
9, me a le bonheur de réülîîr dans une 
9, Gour, (ans avoir autre choie en vûë 
,, que de facrifier Ton Prince. 8 c fa Pa- 
,9 trie à fon Avarice 8 c à (bn Ambition, 
9, il n’y ; a qu’un Genie pareil au lien 
t 9, qui puifle aprouver ou loufrir fa con- 
9, duite. Je vous allure , mon cher 
„ Ami , qu’aprês vous ? avoir trouvé 
9, d’une humeur fi fouple , qu’un ha- 
9, bile Artifàn pourroit vous donner la 
„ forme qu’il youdroit , je fèntis bien 
9, 4 que notre Amitié ne feroit pas.de 
9,; longue durée, i f \i ,' ç 

. : ” Je ne faurois vous apeller un par- 
j,. fait nouveau Converti} 'mais.je puis 
yy dire avec raifoii; que: vous favorifez 
y ^ les nouveaux Convertis, Quoi qu’il 
„• en Toit , l’Epithéte me paroit tner- 
$y. veilleufe , 8 c j’admire ; le diférent fort 
9, : des. nou veaux .Convertis; ^ France , 
f -*b E 4 ^ 
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„ & de ceux qui font tels dans la 
„ Grande i Bretagne. > On perfecute 6c 
„ l’on dragonne les premiers fur le 
,, moindre petit foupçon, au lieu qu’on 
carefle les autres, qu’on leur fait la 
,, Cour, 8c qu’on les emploie.: f 

- ” Enfin , pour répondre à votre der- 
„ niere Queftion , fur ce qui pourroit 
,, fatisfaire un Mécontent y je ne de- 
„ mande , ou plûtôt je ne fouhaite que 
3 , ces trois choies : i. Que le Havre 
j, de Dunkerque foit comblé j z. Que 
la Grande Bretagne 8c la France le t 
,, joignent de bon cœur enlèmblepour 
,y mettre des bornes au Pouvoir excefc . 
„ lif du Duc de Lorraine , 8c forcer le 
Prétendant à fortir de fon Afyle de 
3 , Éar-le~Duc. * Mais parce que je vou- 
,, drois obférver une exaéte impartiali- 
,, té, 8c dilîiper le foupçon mal fon-* 

-y dé, dônt Tobie a voulu me noircir, 

5 , : comme fi je recevois d’une autre 
„ main le double ;de ce que j’ai perdu, 

„ par mà refignatioh - volontaire de 
y, l’Emploiî que j’avois dans le Bureau 
„ dii Papier timbré, je fouhaiterois en 
j lieu , Que Son Alteflc Eledorale 
* j ,, de 
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,, de Hanover eût la bonté de fignificr 
„ à tout le monde, la parfaite & bon- 
„ ne intelligence où Elle cft avec la 
n Cour de la 'Grande Bretagne , en des 
,, termes aufiï clairs que ceux dont Sa 
„ Majeffé s’eft fervie pour marquer la 
,, même chofe. Du moins cet Aveu 
,, feroit fort agréable à tous les fidèles 
,, Membres de l’Eglife Anglicane \ puis 
,, que fi l’Eleéteur a été defobligé à 
,, quelque égard, je fuis perfuadé que 
„ Sa Majefté n’en eft pas la caufe \ & 
„ je ne faurois attribuer la Mefintelli- 
„ gence, s’il y en a quelcune, qu’à 
„ l’artifice de quelques nouveaux Con- 
„ vertis , qui , malgré tout leur beau 
„ femblant, pourroient bien être en- 
„ core Presbytériens dans le fond de 
„ leur ame. Du refte, quoi que nous 
i, différions là-deflus , je ferai toû^ 
» jours, . it 

” Mon cher Ami , 

” Votre très* humble ferviteur,' i 

t ’i , * • •* 

Richard Steele- 

; . ■ . r ■ r y ' : . 

. . ; ; F I N. •• •; 
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DETAIL L E E, 

*■ » C»«*. • • • . 4 v i i - / i I 

dans une Lettre à un Ami. 

‘ - • ; ' - \y i ‘ / . . rr 

7 à Londres le Mars lyi^l 

• • » t . »- t < ■ j - t • » .. 

MONSIEUR, 

" . .. v r'i J. J . ;i ' !... . . 

TAOur fâtisfaire à votre demande, je 

- vous envoie tout ce qui s’eft paf» 
fé jufqu’à préfent, ou que j’ai pû 

recueillir, fur la Caufc de Mr. Steele . .... 

- A prés bien des Prorogations , le Par* 

îement s’aflèmhla le jf de Février , Ôc 
Mr. le -Chevalier Thomas Hanmer fut 
propofé dans la Chambre des Commu* 
nés, pouryfervir d’Orateur. Là-def- 
fus Mr. Steele fe leva de fa place, 6c fit 
ce.petit/Difcours: / * 

” A la fin . de la derniere féance du 
„ Parlement, Sa Majefté voulut bien 
„ déclarer, de fbn Lit de Juftice, que 

le 


r A 
. - 


\ 
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^ le Bill, qui regardoit le Commerce, 
9 , entre la Grande Bretagne & la Fran- 
„ ce f & qu’on venoit de rejetter, fe- 
„ roit communiqué de nouveau à cette 
„ Chambre. ' • ) 

” Il n’y a nul doute que cette décla- 
„ ration ne tendît à obliger tous ceux 
„ qui auroient l’honeur d’y être Depu- 
„ tèz , d’examiner cette importante 
,, affaire* & de fe mettre en état de 

„ la décider. 

•; ” Il n’cft pas moins évident que 
„ c’étoit un Bill très-pernicieux à la 
,, Nation v & il n’y a Perfonne à qui 
„ elle foit plus redevable aujourd’hui , 
„ qu’à celui, dont le poids & l’auto- 
„ rité fut caufe qu’on le rejeta. 

” Aufîi me fuis-je levé, pour l’ho- 
,, norer en quelque forte, & me dif> 
9 , tinguer des premiers en fouhaitant 
„ qu’il foit notre Orateur pour l’inef- 
,, timable fervice qu’il rendit alors à fa 
,, Patrie. . - 

Quoi que le Difcours deMr. Steele 
fubît diverfes critiques, l’iUuitre Che- 
valier Hanmer fut élu d’une commune 
yoix pour Orateur de la Chambre. 

.1 Le 
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î Le Mars- , le Comte de Baïry± 

■more du Roïaume d’ Irlande , & le Che- 
valier Richard Fer non , Baronet f pré? 
fenterent une • Requête contre Mr> 
Steele , fous prétexte que fon Eleéfcion 
pour le Bourg de Stockbridge , dans la 
Province de Southamptott^ n’étoit pas 
valable. • : * **. .• • Vi 
Le de ce Mois , on fit des plain- 
tes à la Chambre fur trois Brochures 
imprimées , dont l’une étoit L’A n- 
glois, daté du Jf au >-i§ Janvier 
dernier , où il y a une Lettre adrefiee à 
XAnglois , avec le nomt au bas de Ri- 
chard Steele. *La z. étoit la 
Crise, où il eft dit au bas du Titre, 
Par Richard Steele* 6c la' 3* 
L’A N g L o 1 s, pour fervir de clôture aux 
Feuilles volantes , qui ont paru fous ce 
Nom , où l’on trouve auffi , au bas du 
Titre, Par Richard Steele.,- 
On cenfura ces trois Blucts , fous 
prétexte qu’il y avoit plufieurs Articles 
qui tendoient à la Sédition , qui étoient 
fort injurieux à Sa ^Majefté , & qui 
condamnoient ; fon Adminiliration 6c 
fon Gouvernement, lis furent' - mis fur 
I la 
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la Table , & Mr. Steel i eut ordre de 
fe trouver^ le lendemain matin à fa 
place. - : ' • *» 'm 

Le £ de Man, on lut, en fa préfence, 
divers Articles de fes Bluets, & là-def* 
fus il demanda jufques au pour fe dé- 
fendre. • • . v • \ *..* 

c Le il propofa de préfenter une 
Adreflè à Sa Majefté, pour lafuplier 
de vouloir communiquer à la Chambre 
tous les Papiers qui regardoient la Dé- 
molition de Dunkerque. = •• ç : v: 

: : La Chambre fe partagea là-defllis f 
& lors qu’on vint à recueillir lés Voix,' 
il s’en trouva 214 pour la négative con- 
tre 109. . *! ■ • • •« •• , . . - f 

Le même jour on publia l’Adrefle 
que les Seigneurs avoient prélentée à 
Sa Majefté le j-ide ce Mois, & qui efl 
conçue en ces termes;": " r • • • • n- 

;,J,M Nous , les très-foumià & fidèles 
„ Sujets de Votre Majefté ,’ les Sei- 
„ gneurs, Ecclefiaftiques êc Séculiers, 
ÿ, aflemblez en Parlement, demandons 
j, la permifîîon de lui ' repréfenter en 
à, toute humilité que, pour commen- 
„ cerà fuprimer les Ecrits feditieux-, 

; u „ dont 
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,, dont il a plu à Votre Majefté'de tè 
,, plaindre dans fa très-gracieùfe Ha* 
„ rangue, nous avons tâché de décou- 
„ vrir l’Auteur, l’Imprimeur, & l’E* 
„ diteur d’une Brochure , : . intitulée 
,, L’E s P R i t des w H I G S , ,mànifefté± 
„ par le généreux Encouragement qutls 
,, donnent ; à P Auteur de ■ la ] Crise, 
„ avec quelques Remarques fur la Pubis - 
,, cation faite k propos , la Candeur , 

„ rudttion & le St s le de cette Pièce, A. 
„ Londres, c^z,Jean Morphew, Li~ 
„ braire. 1714. Nous concevons que 
c’eft un Libelle plein de menfon* 
„ ges, de malice, & d’un efprit fac- 
„ tieux , très- deshonorable & Icanda^ 
„ leux pour Vos Sujets d 'Ecojfe^ qu’il 
„ tend à renverfer le Gouvernement* 
„ & que,, par de fauflès & injufles 
„ reflexions fur l’Union, j des deux 
,, Roïaufties,, ; aufli bien que fur les 
„ démarches & les motifs qui l’ont 
„ produite , il eft fort injurieux à. 
„ Votre Majelté , qui a fouvent dé-* 
„ claré, du haut de fon Thrône, que 
„ cette Union étoit le plus grand Bon- 
n heur de fon régné j en ce qu’elle a 
.. „ pour- 
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pourvu à la Paix & à la tranquillité , 
„ : publique , de même qu’à la fûreté 
,5 de notre Religion , & contribué à. 
,5 établir la jSuccellion de la Ligne Pro-; 
55 reliante dans tout le Roïaüme de la. 
,5 Grande i Bretagne : .11 nous paroit. 
55 d’ailleurs,' par ce que ledit Jean . 
,, Morphew a confelle,* lors qii’il étoi^ 
„ à laBante dé notre Cbanrjbre, qù’iL 
,5 a publié* vendu & difperfé ledit Li-, 
„ belle} comme aufli 5 après avoir exa-„ 
,5 miné divers Témoins aflcrmentez , 
5, que Jean Barber en a été: l’ Impri- 
5, meur , quoi qu’on lui confiât alors 
5,' & qu’il aît encore l’Imftreflîon de la 
,y Gazette: < Mais fur ce que ledit Jean 
Barber n’a pas voulu répondre aux ; 
,5 Queftions qu’on lui a faites, dans la 
,, crainte que les réponfes lie fervifient 
„ à l’acculer , ou à fortifier les Accu-; 
5, fations portées contre lui , : nous n’a-> 
5,' vons pû découvrir jufquejs-ici l’Au- 
,y teur de ce Libelle feditiçux , ni la. 
5, Pcrlonne qui en a fourni la Copie, 
55 manuferite. C’eft pourquoi, afin de 
5, ne rien oublier, de notre part, de 
5, ce qui peut aider à découvrir 6c à 
< „ châ- 
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^ châtier un Auteur , auffi criminel 
que celui dudit Libelle , nous fu«r r 
„ plions très-humblement; Votre Ma-». 
^ jeftc de vouloir donner fa Proclama*,. 
„ tion Roïale *, d’y joindre telle recom- : 
„ penfe , qu’Elle jugera convenir, en 
„ faveur de toute Perfonne qui décou- 
„ vrira l’Auteur ou les Auteurs de ce 
„ Libelle j & d’accorder Votre gra- 
„ cieux Pardon à celui ou à ceux qui : 
„ feront cette découverte,' quelque part 
„ qu’il ait ou qu’ils aient eu à l’imprefr 
,y fion, publication & difpcrfibn dudit 
iy Libelle.- h -• : - > <• 

il Sa Majefté répondit à l’Adreflc : 
des Seigneurs en ces mots :r Je vous, 
remercie , Mylords , du zJle que 'vous 
témoignez, four la fuprejfon de tous les 
Libelles feditieux 5 & fai donné ordre 
qu'on publiât U Proclamation que vous . 
fiuhaitez. à eu égard. . -i 

- En effet le de Mars cette Pro-, 
clamation parut , & la Reine y prb*, 
mit, Que toute Perfonne , qui découvrir 
toit l'auteur ou les tuteurs dudit Li- 
belle , & qui en donner oit de bonnes 
preuves , obtiendront une reçompenfe de 

300 
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'300 L. ( 1 er lin , avec le pardon de tons fis 
crimes & malver fations à l'égard de l'tm « 
prejfion , publication & dtfperjîon dudit 
Libelle . 

Le \l Mars^our marqué pour entend/e 
Mr. Steele , il y eut un fi grand con- 
cours de monde , que les Galeries 6c la 
Chambre de l’Orateur en étoient plei- 
nes; 6c fur ce que divers Gentilshom- 
mes n’en voulurent pas fortifia Cham- 
bre ordonna qu’ils fufient mis entre les 
mains du Sergent d’armes. Quoi qu’il 
en foit, on demanda à Mr. Steele , s’il 
étoit l’Auteur des trois Brochures, dont 
nous avons parlé; 6c il avoua franche- 
ment qu’il les avoit écrites 6c publiées. 
Enfuite il y eut un Débat fur la maniéré 
dont on procederoit contre lui ; mais il 
obtint la permifiion de fe défendre, 6c 
après s’être aquité de ce devoir, il for- 
tit de la Chambre. 

• Sa Caufe fut débatue , de part 6c 
d’autre, avec beaucoup de chaleur, 
jufques après minuit, 6c la Chambre en 
vint alors à ces deux Refolutions, 1 . Que 
la Crise & le dernier Anglois 
étoient des Libelles fiandaleux & fiditieux 

F qu'ils 
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qu'ils contenaient plufieurs Expreffions fort 
injurieufes à Sa Alajefié 5 à la Noblejfe 5 
aux Gentilshommes , aux Ecclefiafiiques & 
aux Univerjîtez. de ce Roiaume j qu'ils in - 
Jînuoient malignement , /# Sticceffion 

de la Ligne Proteftante dans la Aiaifon de 
Hanover efi en danger fous l'adminifira - 
Jion de Sa Majefié , & qu'ils tendaient À 
aliéner le cœur de [es fidèles Sujets , aujfi 
bien qu'à exciter des Jaloufies & des Divi - 
fions entre eux. 2. Que Mr. Steele, 
•pour avoir écrit & publié lesdits Libelles 
fie an da! eux & feditieux 5 fou expulfé de 
- cette Chambre. J . 

Je ne vous ; ai donné jufques-icj , 
Monfieur, qu’un petit abrégé de ce qui 
s’eifc pafié en public fur l’affaire de 
Mr. Steele. J’y ajouterai une particu- 
larité , qui n’eft connue que de trèsr 
peu de perfonnes. Mr. Steele ne fut 
expullé de la Chambre que bien tard 
la nuit du 18 au i$j cependant l’Exa- 
minateur, qui étoit achevé d’im- 
primer le 18 à midi , parle de cette 
Expulfîon , d’un air infultant, & ce- 
la près de douze heures avant qu’el- 
le fut refoluë. Je laiffe. aux Spe- 
, cula- 


de Mr. Steele. 8$ 
culatifs le foin de réfléchir îà-dcf- 
fus. 

• , On a déjà remarqué bien des fois, 
que fi un Étranger devoit fc former 
une idée des Hommes fur les repréfen- 
tations que lui en donnent les Ecrivains 
des difFerens Partis, il feroit difpofé à 
croire que les principaux de l’un ôc de 
l’autre côté étoient des Grues & des Scé- 
lérats. Du moins, il fufit de nos jours 
qu’un Homme embrafie un Parti, pour 
déchoir tout d’un coup de Ion Carac- 
tère dominant , de fon Efprit ôc de fa 
Vertu. 

Mr. Steele en eft un Exemple fort 
extraordinaire \ avant qu’il fe fût 
déclaré pour le Parti, que l’Ex a mi- 
na t e u r apelle ruiné , on l’élevcit 
jufques aux nues de tous cotez \ il paf- 
foit pour le plus beau Genie que nous 
euflions eu 5 il exceiloit dans tous les 
Arts les plus polis j il croit le Modelé 
du bon Goût, ôc ceux qui fc piquent 
de bel Efprit ou d’un Enjouement agréa- 
ble avoient fon Portrait dans leurs 
Chambres ou leurs Cabinets , de mê- 
me que les Romains de ce Caraétère 

Fi avoient 
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avoient autrefois la tête d 'Ovide gravée 
fur leurs bagues. Mais Mr. Steele n’eut 
pas plutôt paru dans une Caufe, aban- * 
donnée par bien des gens , que fon 
Efprit fut au billon , avec fès bonnes 
mœurs > 8 c à peine veut-on aujourd’hui 
qu’il foit capable d’écrire (on Nom avec 
quelque exa&itude. 

Je ne doute pas que cet étrange rc-^ 
vers de réputation, arrivé en fi peu de 
tems, ne vous ait frapé, 8 c que vous 
ne foïe z bien aife d’aprendre quelle en 
a été la fource. Je vous expoferai 
donc, de la maniéré la plus nette 8c la 
plus defintéreflee qu’il me fera pofiible, 
tout ce que Mr. Steele a fait pour s’at-> 
tirer cette disgrâce , 8 c vous jugerez 
enfuite s’il l’a méritée ou non. 

Mon but n’eft pas de vous donner un 
abrégé de tous ces Difcours , qui fe 
trouvent dans le Spectateur, le 
Tuteur, 8c I’Anglois, aux- 
quels on doit attribuer la première 
origine de ce revers 5 mais je commen- 
cerai par un Bluet , qui a déchaîné fes 
Ennemis contre (à Perfonne, (on Efi- 
' prit 8 c fonHoneur* 8 c qui eft intitulé, 

L’i M- 
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L’importance de D u n k f. r- 
Q.UE examinée , dans une Lettre au 
Eaillif de Stockbridge, pour fer - 
vir d'A pologie au Tuteur du 
Août 1713. Mr. S teele nous y régale 
d’abord du Mémoire que le Sieur Tugghe 
préfènta à la Reine pour la fuplier de 
faire grâce à quelques-uns des princi- 
paux Ouvrages de Dunkerque , dont la 
démolition étoit ftipulée par le Traité 
de Paix conclu avec la France. Il y 
donne enfuite (a * Lettre à Mr. Irou- 
fide y qui fut inferée dans le Tuteur. 
du u 4 oât dernier, pour fervir de Ré- 
ponse au Mémoire du Sieur Tugghe , & 
où il foutient que le Havre de Dunker- 
que a caufé plus de dommage au Trafic 
de la Nation Jlngloife 5 que prefque 
tous les autres Ports de France mis en- 
femble. A la queue de cette Pièce, 
on voit un détail des principales Objec- 
tions , que l’Auteur d’un Bluet intitulé, 
Déjenfe de l'Honeur & de la Prérogative 
de Sa Majejléy contre P Impudence inoüie 
de l'Ecrivain du Tuteur, dans une 


Lettre d'un Whig de la Campagne à 

F 3 ' ’ •' Mr, 


Voïcz ci-deflus p:\qc3. 
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Mr, Steel e, a publiées contre lui, 
& que l’Examinateur a répé- 
tées d’une maniéré aufli polie. Mais, 
fans avoir égard à leurs injures de Cro- 
cheteurs , Mr. Steele fait voir le toit in- 
fini que nous avons reçu de Dunkerque , 

' Sc les avantages qui nous reviendroient 
par conféquent de fa Démolition. - 
11 pofe en premier lieu, que ce Ha? 
vre eft fur la route de nos Vaifleaux, 
qui partent de Londres , dont le Négo- 
ce eft les deux tiers, ou les fix neuviè- 
mes de celui que tout le refte du RoÏt 
aume fait dans les Pais etrangers* 
n. Que le Canal eft fi étroit, qu’on 
peut voir tous nos Vaifleaux de Dunr 
kerque , & que fes Câpres nous en ont 
même enlevé plufieurs qui étoient aux 
Dunes: 3. Que le même Vent d’Eft, 
qui porte nos Vaifleaux hors du Canal, 
amène ceux de Dunkerque à leur ren- 
contres & leur facilite ainfi le moïen 
de les intercepter: 4. Que tous ces 
dangers ieroient éloignez, l’efpace de 
7S, ou de 120 Lieues, par la ruine 
de ce Havre j. que les fix neuvièmes de 
notre Commerce fe trouveroient ainfi à 
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couvert des rifques , où ils étoient ex- 
pofez la derniere Guerre , l’cfpace de 
330 Milles 5 que ce danger ne tombe- 
roit que fur le Commerce que nous fai- 
fons vers le Sud , pendant que celui que 
nous avons en Hollande , il Hambourg 
& autres Païs Septentrionaux , ferait 
à rabri, 2 c que le Trafic de notre Cote 
Orientale ne rifqueroit prefquc point. 
Il prouve enfuite gue la ruine du Port 
de Dunkerque aflùrcroit , en grande 
partie, les fept neuvièmes de tout notre 
Commerce en général , aufii bien que 
notre Religion 6c nos Libertezj puis 
que ce Port avoit déjà fervi une fois au 
Prétendant , pour tenter une invafion en 
Ecojfe. Il ajoute, qu’il nous en coùte- 
roit moins pour nos Convois , en tems 
de Guerre , à proportion que le danger 
leroit plus éloigné de nous. 

Après tout ce détail, il. en vient au 
Mémoire du Sr.Tugghe^ qu’il réfuté pie 
à pié d’une maniéré li fonde, qu’on ne 
lui a fait jufques-ici aucune Réponfe 
direéte, 6c qu’on s’eit borné à des per- 
fonalitcz, ou à de froides 6c impertinen- 
tes railleries.. Il conclut fes reflexions 

F 4 fur 
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fur cette Pièce, par un trait, qui re- 
torque contre Mr. Tuggbe laClemence, 
qu’il vouloit infpirer à Sa Majefté, en 
faveur des Kabitans de Dunkerque : Ce 
fera , dit-il , tin grand aEle de Clemence , 
envers fis propres Sujets , d'injrfter fur la 
ruine de ce Port , qui leur a coûté tant de 
milliers d\ Hommes & de Vaijfeaux. 

Il répond enfiiite , avec beaucoup de 
modeflie , au reproche qu’on lui fai- 
foit d’être un Ingrat , & d’infulter la 
Reine pendant qu’il mangcoit fon 
pain. Il fe juftifie là-deffus , en ce 
qu’il s’étoit demis de tous fes Emplois 
avant qu’il entreprît de (è mêler de tou- 
tes ces affaires, quoi qu’il ait toujours 
eu foin de ne dire pas la moindre cho- 
fe, qu’on pût taxer, avec juffice, de 
manque de refpeêt pour Sa Majefté , 
ou qui fût indigne d’un fidèle Sujet 
dévoué à fes intérêts : Et pour en don- 
ner une bonne preuve, il avance qu’au- 
cun Particulier ne fauroit attaquer la 
Prérogative de la Couronne , fans être 
puniffable par les Loix de l’Etat. 

En un mot , fi je voulois juftifier 
Mr. Steele fur ce qui regarde cette 
•r Bro* 
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Brochure, intitulée , I’Importànce 
de Dunkerque , il faudrait que je la co- 
piaffe d’un bout à l’autre 5 mais puis 
qu’elle eft expofée aux yeux de tout le 
monde , je me contente de vous y rcn- 
voïer, & de vous dire, que c’eft une 
des Pièces qui a fourni le plus d’occa- 
fion à la Cenfure de la Chambre. Du 
moins on ne fauroit concevoir que des 
Perfonnes , affez atentives à tout ce qui 
aproche de la Sédition , pour en dé- 
couvrir des marques dans (es autres Ou- 
vrages, aient omis celui-ci, qui a por- 
té leurs miierables Ecrivains à tous les 
excès que la rage , le defdpoir èc ia 
malice peuvent infpirer à des Faétieux. 
Quoi qu’il en (oit, il eft certain que 
Mr. Steele y témoigne un zèle ardent, 
fincere £c honête pour le falut de fa 
Patrie , joint à l’honeur & à la gloire 
de Sa Majefté, qui ne brillent jamais 
avec tant d’éclat que dans la profperité, 
le bonheur &: la fureté de fon Peuple. 
Il faut avouer même que nous ne fau- 
tions jouïr de tous ces avantages fans 
la démolition de Dunkerque $ 6c c’eft 
aufîi pour cela que Sa Majefté , pene- 

F y tréc 
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trée d’une tendrcfie de Mere en notre 
faveur, a exigé la ruine d’une Place, 
qui noiis étok fl préjudiciable. , 

On voit donc jufques-icique laCaufè 
de Mr. Steele étoit fort bonne,. & que 
le filerce de la grande AfTemblée 
fur cette Brochure cil: une Aproba-> 
tion tacite de ce qu’elle contient* puis 
qu’autrement un fi augufte 6c li fage 
Corps n’auroic pas manqué de la cenr 
furer. : • r 

Pour, venir à * l’An g loi s du 
an janvier dernier , la Chambre re- 
voit d’abord envelopé dans le Crime* 
mais puis que la Sentence n’en dit rien, 
il elt à fupofer qu’après un mûr exa- 
men 6c le débat qu’il y eut à cette oc^ 
calion, la Chambre ne jugea pas. qu’il 
méritât la Cenfure. Mr. Steele écrivit 
cette Lettre à I’Ang.lois, ou fi l’on 
veut, à lui -même, pour juftifier la 
Chambre des Communes d'Irlande 
contre les attaques de l’Examina^ 
t eu r., qui traitoit .ee Roïaume fur 
• .; ■ r - le 

*Cctre Pièce cfb inférée à la fin du Su P L e« 
.ment de /a. C rise, p.?s<î,erc. 

. * » 
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le pié d’une Province d’ Angleterre 9 & 
d’indigne ainû d’avoir un Parlement. 
De forte que vous tomberez d’accord 
avec moi , fi je ne me trompe, qu’il 
agit à cet égard en bon Anglots , zèle 
pour le bien, l’honeur & la iurcté de 
îâ Reine ôc de (à Patrie. Mais 
fi fon Zèle , animé d’une noble ar- 
deur, l’a tranfporté à lâcher certaines 
cxprelfions fur l’avenir , qui lui ont 
attiré la Cenfure de l’honorable Cham- 
bre des Communes, il nous eft permis 
de le plaindre , fans nous oppofer à 
cette Cenfure, ou la critiquer. L’Hif- 
toire nous fournit divers exemples de 
grands Hommes, qui, tout zclcz qu’ils 
étoient pour la Caufe du Publieront 
tombez dans la disgrâce du Peuple. 
Témoin le bon Camille , >qui fut banni 
de là Patrie j, cfu’il avoie fi tbien dé- 
fendue, &: qu’il délivra même enfuite 
de l’invalion des Gaulois , lors qu’il 
étoit encore en exil. Scipion , apres 
toutes fes Conquêtes, & les .'glorieux 
Exploits , pour la République , eut 
prelque le même fort. Il .en coûta 
la vie aux Gracches , pour avoir dé- 
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fendu la Loi, qui ordonnoit la diftri- 
bution des Terres, & qui pouvoit feu- 
le tenir la balance égale entre la No- 
blefle & le Peuple. Themiftocle , mal- 
gré tous fes heureux fuccès , fut chafle 
d 'Athènes par YOftracisme , c’eft-à-dire 
par la Sentence du Peuple. Cependant 
tous ces iiluftres Perfonnages, que les 
Romains èc les Athéniens traitèrent fans 
doute avec juftice, comme l’incompa- 
rable Sydney l’a fait voir, ont toûjours 
paflé pour Vertueux & bons Amis de 
leur Patrie. 

11 y a une certaine fituation, où les 
chofes fe trouvent, certains Cas extraor- 
dinaires dans un Etat , & un certain 
tour particulier des affaires , qui chan- 
gent la face des A étions & des Paroles, 
ôc qui leur donnent fouvent un air 
criminel , iquoi qu’efi d’autres cir- 
conftances, elles parulTent juftes & 
agréables. • - . 

Pour moi, je ne faurois m’imaginer 
qu’une Aflèmblée d’Hommes, les plus 
riches & les plus fenfez qu’il y ait en- 
tre le Peuple , que leur Bien met à l’a- 
bri de toutes les corruptions, où l’in- 
; térét, 
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térêt, l’Envie de dominer 6c les Defirs 
ambitieux expofent les autres, puiflenc 
jamais facrifier leur Honeur, leur Conf- 
cience 6c le Salut de leur Patrie, à des 
vûës finiftres, ou au caprice d’une ou 
de plufieurs Perfonnes élevées en digni- 
té. Si les Riches fe laiflcnt gagner 
à ces abus , quelle fûreté y aura-t-il 
pour un Peuple qui tombe entre les 
mains de ceux, dont la Fortune eft dé- 
labrée , 6c qui peuvent fe flater de 
quelque avantage confiderable , s’ils re- 
noncent à leur Honeur, 6c qu’ils aban- 
donnent la Caufe de leur Patrie ? 

11 n’eft donc pas raifonnablc de fe fi-- 
gurer qu’une Chambre des Communes, 
auiîi fameufe 6c illuftre que celle-ci, ait 
manqué de juftes motifs pour cenfurer 
les autres Ouvrages de Mr. Steele . C’eft 
là du moins ma penfée , 6c l’on ne fau- 
roit me taxer de vouloir blâmer leur 
démarché à cet égard. Mais puis que 
n’ai pû deterrer ces Articles 6c ces 
Exprefiions, qui ont encouru leur dis- 
grâce, vous ne trouverez pas mauvais 
fans doute que je ne tâche aucune part 
d’en diminuer le crime. Je ne vous 

don- 

* % 
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donnerai qu’un fîmple abrégé des 
principaux Chefs de Tes Livres, bien 
perfuadé que vous aurez autant d’hor- 
reur que moi-même pour tout ce qui 
peut être feditieux ou diffamatoire. 

11 s’agit de la C r i s e j mais la Cen-, 
fure n’en veut qu’à certains Articles 6 c 
à certaines Exprefîions 5 d’où je con? 
dus qu’elle ne regarde pas toute la 
Pièce. En effet, il n’y a qu’un recueil 
de quelques Aéfces du Parlement, qui 
établirent les Droits & les Libertez du 
Peuple de la Grande Bretagne , avec la 
fuccefîion à la Couronne dans la Ligna 
Proteftante de l’illuftrq Maifon de Ha - 
nover : De forte qu’on difameroit la 
Chambre , fl l’on prétendoit que là 
Condamnation regarde ces Aétes. On 
ne fàuroit la faire tomber non plus fur 
l’un ou l’autre des Bluets qui parurent 
enfuite contre les Dogmes, que la Re * 
pétition Jacobite a renouveliez , que trop 
d’Ecclefiaftiques ont eu foin de mainte- 
nir, & qui font direétement oppofez à 
la Révolution , dont ils furent la caufej 
parce que la Chambre des Seigneurs les 
a condamnez dans le Sermon de Sache - 

1 verell , 
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verell , 6c qu’ils demeurent toûjours in- 
terdits. 11 n’y a donc que de mortels 
Ennemis de la Chambre des Commu- 
nes qui puiflént infînuer de telles cho- 
fes } * puis fur tout que ” le grand 
„ Chancelier de la Grande Bretagne a 
,, foutenu , en préfence de la Reine, 
,, des Seigneurs & des Communes, 
,, que la Refiftance , qu’on avoit cm- 
„ pioïéc à la Révolution, étoit légi- 
,, time. 

Quoi qu’il en foit, Mr. Stccle s’é- 
toit aperçu que , malgré la Révolution, 
& l’Aéte qui établit la Succefhon à la 
Couronne dans la Ligne Proteilantc de 
Hanover , à l’exçlufion d’une trentaine 
de Princes Catholiques , on publioit 
toutes les le mai nés une Brochure, pour 
montrer que le Droit Héréditaire cil 
inviolable , 6c renouveiler le Syltême 
chimérique du Gouvernement Patriar- 
chal de Filmer j ce qui tendoit à la rui- 
ne de nos A êtes de Parlement les plus 
folcmnels, de nos Droits 6c de nos Pri- 
vilèges, 6c à ouvrir la porte au P r. e* 

■ » • .;:.teNî 

' * Vo ïcz la Piéf. de la Crise p. XXIII. 
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tendant. Il remarquent d’ailleurs 
qu’on avoit publié impunément plus de 
vingt Brochures contre la Succcflîon de 
la Ligne Proteftante dans la Maifon de 
Hanover * qu’on trouvoit tous les jours 
fur fes pas des Perfonnes qui flétrilfoient 
lu mémoire de notre Libérateur, Ôc qui 
condamnoient la Révolution 5 que Les - 
ley avoit attaqué celle-ci dans un Livre 
imprimé , où il balance le Gain & la 
Perte qui en refultent , & où , après 
avoir mis d’un côté les avantages qu’el- 
le a produits, Ôc de l’autre, les millions 
d’ Hommes- ôc d’Argent qu’il nous en 
coûte, il infinue, ou plûtôt il déclare 
que le dernier l’emporte de beaucoup. 
Mr. Steele remarquoit enfin que des Mi- 
nières du faint Evangile étoient eux* 
mêmes les Auteurs de ces Ouvrages* 
ou qu’ils les lifoient, les prônoient par 
tout Ôc donnoient leurs fouferiptions 
pour les publier , quoi qu’ils euflent 
prêté ferment de fidelité aux Puifian- 
ces établies en vertu de la Révolu- 
tion, ôc abjuré toutes les autres. De 
forte que juftement allarmé de la con- 
duite de ces Perfonnes , il : leur defirina 

fa 
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&. Cri s ê, 8c c’cft pour cela même 
qu’il la dédia au Cierge de TEglife An- 
glicane * afin de leur remettre devant 
les yeux les A êtes fblemnels qui font 
violez par ceux de leurs Membres qui 
adoptent les Principes des Jacobites. 

Il infînue à la vérité qu’un petit nom- 
bre d’Ecclefiaftiques imprudens ont agi 
contre leur devoir à cet égard. * Mais 
ne s’exprime-t-il pas là-dcflus de la ma- 
niéré du monde la plus douce & la plus 
honête ? D’ailleurs , ce qu’il leur re- 
proche n’ell-il pas de notoriété publi- 

3 u c ? Sacheverell n’a-t-il pas étecon- 
amné pour cela? Les Sermons impri- 
mez de Milbourn & de Tes femblables 
n en fournifîènt-ils pas des preuves con- 
vaincantes ? Le dernier Archevêque 
dTor* n’efl-il pas de l’avis de Mr. Stee- 
ie y dans le Sermon qu’il rendit le 30 
de Janvier , devant la Chambre des 
Seigneurs? N’y donne-t-il pas aux 
Ecdefiafüques, fur l’Obéïffonce qu’ils 
doivent prêcher , des Maximes bien 
différentes de celles que les Jacobites 

G au- 

P Voïcz l’Efit. Dédie. p.VI, 
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autorifcnt , & ne leur «défend-il pas dè 
fc mêler du Gouvernement? .1:>V > 

Mr. Steele dit enfuite au Clergé, 
w * Que fi les A&es de Parlement ^ 
,, qu’il raporte dans le corps de la 
,, Pièce , avoient été mis dans, tout 
„ leur jour, & qu’on les eût : fait lire 
„ avec foin aux jeunes Etudians qui 
,, vont aux Univerfitez , plûtôt qu’un 
,, Syftême en Droit Civil, ce Roïaume 
,, ne feroit pas dans l’état où il fe trouve 
,, aujourd’hui, de qu’il n’y auroit pas 
„ un feul Membre venu del’Acade- 
„ mie , qui ne pût fervir d* Avocat’ 
„ pour la défenfe de nos Droits * & 
j, de nos Privilèges, -v . -A**’ 

Mais à coup fur il fe trompe à cet 
égard 5 puis que nos Univerfitez font 
Proteftantes , & ; qu’cUes n’ont " pas 
manqué fans doute d’inftruire 1 leurs 
jeunes Ecoliers dans tout ce que Mr. 
Steel e leur recommande. J’ofc même 
dire que, fi quelques-uns d’entre eux, 
après être fortis du College, ont avan- 
cé des Maximes oppofées à ces bonnes 

> Int 
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ïnftroéfeions , il faut l’attribuer à une 
autre caufe plûtôt qu’aux Univerfitez , 
qui n’en font pas refponfables. ^D’ail- 
leurs je ne fai pas trop bien de quelle 
maniéré on y éleve aujourd’hui la Jeu- 
neflè f ' mais d’aufli habiles Gens ne peu- 
vent jamais avoir tort ; ou s’ils l’ont, je 
croi tqü’il vaudra t-mieux ne les pas 
chagriner, à moins qu’on ne fut fur de 
les convertir. Là^Géhfure provoque, 
& ne^reforme pas les Perfonnes élevées 
en autorité. Il eft Vrai que je me trou- 
vai en dernier lieur avec un dès jeunes 
Membres d’un Grillégé, qui le dcchai- 
na contre la Révolution; mais je n’eus 
pas l’audace de'Cibire qu’il eut pris ces 
Maximes à l’Univerfitéi -CTeft fans 
doute à Londres , où ces jeunes Mei- 
lleurs fe corrompent^ ils y viennent 
pour fe delaflcï dé la fatigue de leurs 
Etudes ; ils y trouvent de méchantes 
compagnies ; ils y font connoifîance 
avec les Dames , dont une efpèce eft 
fort zélée pour le Prétendant ; &: peut- 
être que la complaifance, que des Gen- 
tilshommes, fpirituels & polis, doivent au 
beau $exe, contribue à les pervertir. 

G i Quoi 
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Quoi qu’il en (oie, je defàprouve eà 
ceci Mr. Steele , &j*ai touché ce t Arti- 
cle à deflein , parce qu’il meparoitfort 
eflentiel à faCaufe. Mais je ne m’éten- 
drai pas davantage fur cette Pièce, qui 
cfl entre les mains dé tout le monde. 

A l’égard du dernier A N g loi s, je 
fie m’y arrêterai pas non plus, pour le 
même raifon, outre que les mêmes cho- 
ies y reviennent, :6c nue vous fentirez 
bien d’abord qu’il cft écrit, fi vous en 
exceptez ce que la Chambre des Corn» 
muncs y a cenfuré, avec le même zèlc^ 
pour les intérêts de la Nation Britanni- 
que 6c l'honeur de la R b i n b$> qui 
éclate dans tous les Ouvrages de 1'AU- 
ttUIV Je filis &Ç. , -:,Oi 
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LETTRE 

PB Mr. STEELE 

A' U H 

MEMBRE du PARLEMENT # 

Snr le Bill qu'on dejline s provenir 
r ' ac croisement du Schijme . 

> 

Monsieur, 

De Londres le 28 de Mai y V.S. 1714; 

Q Uoi que j’aie eu le malheur de 
paroitre indigne de votre Af- 
femblée , le Vote qui m’en a 
exclus , & qui eft d’une plus grande 
confequence pour la Nation que je ne 
le repréfenterai ici , ne m’a pas dépouil- 
lé des Droits de la Société civile 9 ni 
de ma Liberté , ni d’aucun «avantage 
qui m’apartient en qualité de Créature 
raifonnable. Je ne faurois même mieux 
çmploïer mon tems & mes cforts qu’à 

G 3 dé- 
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défendre les Privilèges, dont nous jouïf- 
fons,cn qualité d’Hommes ÜAnglois^ 
ou , fi l’on veut , de Sujets de la Gran- 
de Bretagne , contre tous ceux qui cher- 
chent à nous les ravir. 

C’eft là, Monfieur, toute l’apologie 
que je ferai pouf la liberté que je prens 
de m’adreflèr à vous d’une maniéré fi 
publique, & de vous envoïer mes 
reflexions fur le Bill , qu’on médite 
dans votre Chambre, & qui doit pa£ 
fer en Loi avec toute l’expedition 
convenable. Afin d’y obferver autant 
d’ordre que mon peu de loifir me le 
permet , je vais coucher ici la fubf- 
tance du Bill, telle que vous me l’a- 
vez donnée en gros. 

•” D’autant que par unAéte dePar- 
„ lement, paffé la 13 & 14 année 
„ du régné de Sa Majefté Charles II, 
„ intitulé , Atte pour l' uniformité dans 
,, les Prières publiques , V adminiflration 
,, des Sacremens , • & Pufage des Rites ou 
„ des Ceremonies $ aujji bien que pour 
„ établir la maniéré d'or dîner , & de 
„ eonfacrer les Evêques , les Prêtres & 
„ les Diacres dans PEglifi Anglicane, 

il 
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^ ih cA ordonné que tout Maître d’E- 
„ côle, qui enfeigne en public ou en 
^.particulier, 6c que toute Perfohne 
„ qui le mêle d’inltruire la JeundTe, 
en qualité de Précepteur ou de Maî- 
3, tre d’ Ecole, ligne, en préiênce.de 
„ ,fon Evêque , ou de l’Archevêque, 
3, ou de l’Ordinaire du Diocéfe, une 
„ Déclaration conçue en ce s termes: 
,3 Moi foujjïgpé A. B. déclare , que je 
3, veux me conformer a la Liturgie de 
,3 V Eglife Anglicane , comme elle e/l au- 
„ jour d'hui établie par les Loix j 6cc. 
3, Mais fi quelque Maître d’Ecôle ou 
3, Précepteur enfeigne laJeunefTe, en 
„ public ou en particulier, avant que 
„ i d’en avoir obtenu la Permilîion de 
„ i’Archevêque refpc&if ou de l’Ordi- 
,3 naire du Diocéfe, fuivant les Loix 
33 & les Statuts de ce Roïaume, pour 
,, laquelle il ne doit païerque iz fols, 
,, 6c avant que d’avoir ligne, la Décla- , 
„ ration fusdite 5 alors il fera condam-. 
„ né à trois Mois de Prifon , pour la^, 
„ première faute, fans qu’il puifîe être 
, r élargi fous Caution , 6c il fubira la. 
3, même peine , en cas. de récidivé , . 
. G 4 „ ou- 


Digitized by Google 


104 -”fc * T r TL E' f 
,, outre $ L. fterlin d'amende an pro* 
,, fît de Sa Majefté. 

" D’ailleurs, puis que, malgré ledit 
„ A été , plufieurs Papiftes 6c autres 
,, Perfonnes , qui difercnt de l’Eglifc 
j. Anglicane ) ont entrepris d’enfeigner 
,, la Jeunefle, en qualité de Précepteurs 
,, ou de Maîtres d’ Ecole, 6c qu'ils ont 
,, établi des Ecoles 6c des Séminaires 
,, pour y enfeigner à lire, les Huma- 

„ nitez , 6c les Sciences $ D'où 

„ il pourroit refulter un grand domagc 
„ à cette Eglîfe 6c à cet Etat , fi l’on 
„ n’y aportoit un promt remede. 
i ” .Afin donc de prévenir le mal, 6c 
,, de rendre l’Aéte fusdit plus éficace, 
„ il eft ordonné, par l’Autorité de la 
„ Reine, &c. Que toute Perfonne, 
„ qui , depuis le du Mois de 
„ fuivant, tiendra une Ecole publique 
„ ou particulière, ou qui enfeignera la 

Jeunefle, en qualité de Précepteur, 
„ de Maître ou de Maîtrefle d’Ecôlc,^ 
„ pour leuraprendre à lire, les Humani- 
,f tez,ou les Sciences, dans cette Partie 
,, de la Grande Bretagne , apellée Angle* 
„ terre ^ dans le Païs de G ailes, qu la Ville 

» de 
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n de Baru/ick^far la Tweed , fans aroir 
fî^né la Déclaration ci-ddTus énort- 
M cée , & obtenu une Permiflion de 
99 l’Archevêque ou de l’Evêque refpec- 
99 tif 9 ou de l’Ordinaire du Lieu 9 fous 
99 le (eau de Ton Office, dont la Per- 
9, (onne intéreffée ne paiera pas au dc- 
9, là de. . . : Et en cas qu’une telle 
„ Pcrfonne (oit convaincue d’avoir omis 
„ ces Formalités par le ferment de N.N. 
9, Témoins dignes de foi, ou d'un plus 
9, grand nombre , en préfence d’un ou 
9, de plufieurs Juges de Paix, dans quel» 
„ que Comté , Diftriél: , Ville , ou 
„ Bourç , que ce foit , où l’Offènfe 
9, aura été commife , dans cette Partie 
9, de la Grande Bretagne , apellée An* 
9, gleterre > lequel Serment tout Juge 
9, de Paix eft requis & autorifé par cet 
9, Aéte , d’adminiftrer \ alors &c . Il 
„ eft de plus ftatué, qu’aucun Archc- 
9, vêque, Evêque , ou Ordinaire, n’ac- 
9, cordera pas une telle Permiflion, à 
9, moins que la Perfonne qui la (blli- 
9, citera ne produife un Certificat, II- 
,, gné de comme elle a reçu la 
„ fainte Cene, dans une Eglife Paroif- 

G j- „ fiale. 
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fialc j dans un . tel teigs ** avant 
l’Otroi de ladite Permiffion* ni ju£ 

„ qu’à ce que la jinême Perfonne aît 
jj prété ôc ligné les Scrmens de Fide- 
5, lité, de Suprématie & d’ Abjuration, 

„ que les Loix prefcrivent, en prélên- 
„ ce dudit Archevêque, Évêque, Or- 
,, dinaire j lefquels Sermens . ledit Ar- 
„ chevêque , ou Ordinaire font auto- 
„ rifez &: requis, par cet Aéfce, d’ad- 
,, miniftrer. Jlreft. aulîî ftatué , par, 

„ l’Autorité fusdite , Que toute Per- 
„ Tonne , qui aura obtenu une telle Per- 
„ million , ligné ladite Déclaration , 

„ prêté éc ligné les Sermens, ci-defîus 
,, fpecifiez , en cas qu’elle vint , pen- 
,, dant qu’elle tiendra une Ecole, ou 
„ un Séminaire, en public ou en par- 
„ ticulier, ou qu’elle enfeignera lajeu- 
,, ndîê, en qualité de Précepteur ou 
„ de Maître d’EcôJe , pour lui apren- 
,, dre à lire , les Humanitez^ ou les 
Sciences, à fe rendre volontairement p 
,, ou; à fc trouver à quelque Conventi- * 
„ culc , Allèmblée ou Rendez-vous . 

3, .particulier,, dans l'enceinte d’ Angle- 
„ terre z le Pais de Galles.^ ou la. Ville 

•v : » de 

, ... r* « > j 1 
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3, dç Barwick fur la Tweed , pour y 
5 , exercer un Culte religieux de toute 
3, autre maniéré que fuivant la Liturgie 
3, & la pratique de l’Eglife Anglicane 5 
33 ou en cas qu’elle vint à fe rendre 
„ volontairement à quelque Aflêmblée 
3, religieufe, où ladite Liturgie feroit 
,3 en ulâge j mais où l’on ne prieroit 
3, pas Dieu, en termes exprès, pour 
„ Sa . Majefté la Reine , que Dieu 
3, veuille conferver long tems ! & pour 
,3 la Princefle Sophie , ou toute autre 
3, Perfonne, en faveur de qui la mê- 
„ me choie pourroit être ordonnée 
„ dans la fuite, par une Autorité légi- 
„ time, alors &c. 

I ' k •* 

” Pourvû néanmoins que toute Per- 
,, fonne , qui fe trouvera lefée par la 
„ Sentence dudit Juge ou desdits Ju- 
„ ges de Paix , en puilîè apellcr à leur 
„ Aflemblée generale des prochaines 
„ Aflifes , qui fe tiendront dans la 
3, Comté, le Diéhïét, la Ville ou le. 
„ Bourg , où l’offenfe aura été com- 
„ mife j lefquels Juges de Paix font ici 
„ autorifez pour ouïr & terminer dé- 
„ finitivemest ledit Apel, fans qu’au- 

„ cunes 


Digitized by Google 



îoS L R T T R B 

„ ctmcs Lettres de la Chancelerie puif- 
5 , fent évoquer la Caufe ailleurs , ou 
H empêcher les Procedures fur ce qui 
5 , cft contenu dans cet Aéfce. Il eft 
,, ftatué de plus , par 1* Autorité fiisdi- 
„ te, Que fi la Perfonne, qui aura la- 
,, dite Permiflîon , enfeigne un autre 
,, Catechifme que celui qui eft inféré 
,, dans la Liturgie de l’Eglife jingli - 
„ cane , ou qu’elle en donne une Ex- 
,, plication différente de celle qui eft, 
,, ou qui fera dans la fuite aprouvée par 
„ 1’ Evêque du Diocéfe , à l’avenir cet- 
,, te Permiflîon fera êc le Dé- 

,, linquant fera expofé à II cft en- 
„ fin ftatué , par l’Autorité fusdite , 
„ Qu’il fera permis êc loifible à l’Evê- 
„ que du Diocéfe, ou à l’Ordinaire du 
„ Lieu , de citer devant lui tous ceux 
„ qui tiendront des Ecoles ou des Se- 
„ m inaires , ou qui enfeigneront fans 
„ avoir obtenu la Permiflîon fusdite, 
,, de les punir êc de procéder contre 
,, eux , par les Cenfurcs Ecclefiafti- 
„ ques, nonobftant tout Aéte ou au- 
,, tre Loi à ce contraires $ pourvu 
„ néanmoins que le Délinquant ne foit 

„ pas 


r 
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» pas puni deux fois pour la même 
„ ofenfe. 

Depuis qu’on a parlé de ce Bill, on 
n’a pas défini quel eft ce Schifine , dont 
il s’agit , ni s’il faut le prendre dans un 
fens religieux ou politique. Mais com- 
me il eft propofé dans un Parlement, & 
non pas dans une Aflèmblée du Clergé, 
il y a grande apparence que les Schifma* 
tiques defignent ici tous ceux qui ne fe 
conforment pas à l’Eglife qui eft éta- 
blie par les Loix, & non pas ceux 
qui errent à l’égard de la Foi ou des 
Mœurs. . = • 

La première chofe , qui me vient là- 
defliis dans l’Efprit, eft aue,par l’A&e 
d’ÜNiON, les Eglifes a Angleterre 8c 
d’Ecojfe font également exemptes de 
toute Innovation , en fait du Culte re- 
ligieux. On peut dire ainfi que le 
Schifme eft trop borné par la Géogra- 
phie} que le Parlement doit avoir le 
même foin des deux Roïaumes réunis 
en un foui, & qu’il n’eft pas jufte que 
les Non-Confornufles du Nord de la 
Grande Bretagne ne foient pas auflï 
bien découragez que ceux du Midi : 

/ Pour 
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Pour obfêrver l’égalité , il faudroit que 
les Miniftres Epiïcopaux euflent le mê- 
me desavantage en Ecoffe , que les Pré- 
dicateurs . N on-Conformiftes ont en 
Angleterre, Mais arrêtons-nous, avec 
le Bill, au Schifmey qui eft enclavé en 
deçà de la Tweed..': ■, . . > 

Pal* ce Bill , flms :qu’on ait aucun 
égard à ce que les Non-Conformiftes 
avoient obtenu fous le régné du Roi 
Guillaume i qui, pour le dire en pafc 
fant , étoit auflï bien Roi d'Angleterre 
que Charles II , on, renouvelle de pro- 
pos délibéré l’Aéte pafl'é fous le régné 
de ce dernier Monarque , de pieqfe mé- 
moire , &. certaines* brèches qu’on y à 
faites fervent de prétexte à l’introduc- 
tion de celui-ci. Quoi qu’il en foit , 
la première année ïdu. Roi- Guillaume & 
de la Reine Maxie+id ont 'la mémoire 
fera toûj ours glorieufe & en bénédic- 
tion, il y eut unAéle pafle pour exem? 
ter les Non-Conformiftes Proteftans de 
certaines ; Loix , entre Jefquelles l’Aéte , 
pafle la t ^ & 14 année de Charles II, 
efl: fpecifié* i rt vv. 

Ainfl le nouveau: Bill prive les -Non- 
1. ■ & Con- 
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Cônforîniftes de la Tolérance y qu’il 
attaque indirectement 6c fous main, puis 
qu’il ratifie une Loi, dont ils étoient 
mis à couvert par l’Aéte de Tolérance. 
Eft-céde cette maniéré qu’on doit agir 
de Voifin à Voifin , ou ft^Anglois à 
uingloisî Permetez-moi de vous le dire, 
Monfieur, quoi que. vous autres Séna- 
teurs puifliez faire tout ce qu’il vous 
plait/ a; ‘l’égard de vos Membres, mous 
lavons f- nous qui ne fommes pas admis 
à votre Alîèmblée , que vous n’êtesque 
nos Procureurs * 6c que vous n’y êtes 
pas envoïez pour exercer votre cha- 
grin y votre paillon 6c vos préjugez,' 
far des Particuliers, ou des Settes* mais 
afin d’y propofer,,fuivant les réglés de 
l’Equité naturelle & du Droit Civil, ce* 
qui ' peut contribuer à l’avantage de tout 
le Roïaume. De, forte que fi l’on ne 
permet aux Non-Conformiftes d’avoir 
des. Ecoles, publiques, ou particulières, 
que fous les reftriêfcions marquées ci- 
deflus,il eft certain qu’on les dépouille 
abfolument de tout Droit , naturel , re- 
ligieux 6c civilr S r . 

En effet y il n’y a rien de plus op-n 

. pofé 
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pofé à la Nature > puis que toiis lé* 
Hommes ont autant de droit aux moy- 
ens d’aquerir quelque connoiflànce, qu’à 
ceux de gagner leur vie. Priver quel* 
cun 9 qui n’eft pas coupable, de fon 
Droit naturel, & le taxer à une legere 
^amende , eft une aéfcion auffi injufte, 
uoi qu’elle ne foit pas fi cruelle, que 
e lui ôter le même Droit & le con- 
damner à- Une plus grofle amende. Vous 
pourriez, avec autant de juftice , pu- 
nir de mort les Non-Conformiftcs,que 
retrancher une partie de leur Liberté 
ou de leur Bien , parce qu’ils inftrui- 
fent leurs Enfàns dans leur Créance. 1 : 
Après cette démarche, on ne peut 
avancer un autre pas , fans venir à leur 
couper la gorge * c’eft aller plus vite 
que nos Voifins n’ont fait dans une en- 
treprife de la même nature. Par l’E^i 
dit de Nantes , les Reformez, jouïfloienü 
de la liberté de confçience, & avoient» 
des Academies, entre autres Sedan & t> 
Saumar , qui ne furent fuprimées que- 
peu avant la Révocation de cet Eait*; 
Mais les Ecoles des Particuliers fubfifc 
terent jufques à la fin. Quoi 
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puflent faire étudier leurs Enfâns chez 
les Catholiques Romains , s’ils le trou* 
voient bon , il leur étoit permis avec 
tout cela de les élever dans leur pro- 
pre Créance. Il en peut être de mê- 
me chez nous , s’il vous plait. Il fufic 
à notre Eglife que les Non-Conformifc 
tes n’élevent que leurs propres Enfans * 
mais s’ils veulent nous en donner F Edu- 
cation , qu’ils foient les bien-venus*, 
pouffer au-delà , c’eit agir contre l’E- 
quité naturelle. : 

. Pour ce qui eft du Droit religieux , 
notre divin Sauveur & fes Apôtre* 
n’ont jamais emploie ni ordonné aucun 
autre moïen pour convertir les Incré- 
dules que celui de la Perfuafion & de 
l’Evidence. Nos plus habiles Théolo- 
giens même nous prêchent fouvenc , 
que , dans les premiers fîecles de l’E- 
glife , toutes les Apologies , qu’on fai- 
foit pour la Religion Chrétienne, in- 
fifloient fur cette Vérité fondamentale, 
Qtfil ejl injujle d'oter les moïens de R In f 
trtiÜion à ceux qui ob fervent différent Cul- 
tes. Il eft aum contre l’intérêt de l’E- 
glifc Anglicane , ,en qualité de Protef- 
...■‘.U H tante, 
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tante , de s’y oppdfer -, puis que lé Ca- 
ractère diftinétif des Eglifes Reformées 
elt d’encourager tout le mondé à lire 
l’Ecriruré fainte , & de leur donner arnfî 
la liberté de l’expliquér ou de l’eriféi- 
gner aux autres. Mais fi l’on en per- 
met la leéture à ceui à qui l’on défend 
d’en raifbntter avec les autres Chrétiens, 
ou d’avoir tels Doéteurs qubt leur plàit} 
cela ne peut qé’aggraVer léür crime, 
s’ils embraflent le parti de l’Eglifè do- 
minante , quoi qu’ils la croient dans 
l’erreur. Lé bût dé l’Âéte de Toléran- 
ce étoit de fôûlager les Consciences 
fcrupuléufes de ceux qui croient,’ de 
bonne foi, ne pouvoir pas vco'rnmufnièf 
avec nous 5 & cette incapacité, dont ils 
(ont les feuls Juges, funt pour autoti- 
(èr l’Indulgence qü’ort leur a donnée. 

- Si un Pere ne peut (ê joindre fincfe- 
remènt avec notfs dans leCüîtè public 
que nous rendons à Diéti, il fè croità 
fans doute obligé d’armer (cin Fils con- v 
tre nos Erreurs.' 'Ï 1 y auroit nïêftie de : 
la crlrauté > s’il ne iftontfoit à Ion Fils * 
le dhéttiirîcjui lui pdrôit le plus fôr ! pour 
aller aû : Ciel y & fi on Je prive de ce 
•' - - *1 Droit 9 
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Droit ^ on le perfécutè plus cruelle- 
ment^ que fi Ton attâqüôit h Réputa- 
tion, (ês Biens, Ton Corps ou fa Vie. 
li ne s’agit pas de favoir s’il fe trompe , 
ou non j je le veux, il eft dans l’erreur* 
mais que faire, c’eft-là fa créance, donc 
il n’eft refponfable qu’à Dieu fêul, pour- 
vû qu’il ne trouble, pas la tranquillité 
de l’Etat. . • ’ vf 1 ' 

* J’ai inlîÂué déjà qUe le pouverne- 
ment peut, s’il le juge à propos, inter- 
^ dire aux Non-Conlormiftes Ja liberté 
de répandre leurs Opinions parmi le* 
Membres de l’Eglife Anglicane ,mais 
il ne fauroit les empêcher, avec jufti- 
ce, defèrvir Dieu à leur maniéré j ôc 
d’y élever leurs Enfons. •' • ^.1 t**.*.:- 

■ Les Turci font aufli perfuadez qu’on 
le peut être de ce qu’ils regardent Cortir 
me k Vérité, & malgré ; tout cela,; ils 
fouirent en général que les Grecs &t les 
jirmtnitns élevent leurs Ênfans 'dans la 
Religion qu’ils profeflent. Il ne s’agit 
pas d’examiner quels égards Dieu aura 
pour les Confciënces erronées ; mais ïî 
i. quelcun eft, de bonne foi, dans l’Er^ 
réur , -il aurojt de la cruauté à vou- 
: - •»* : H z loir 
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loir opprima /a Çonfcience, ou l’ex- 
pofer à la tentation Les Non-Confor-,- 
milles n’ont pas moins àcœürjde falut 
4e leurs Enfant;, que le leur propre > 

& fi chacun, youlo.it le mettre à leur 
place .y, on ne tarderoit pas , un mo- 
ment à fe déclarer en faveur de ce 
* ; % » ' * * r 

malheureux Peuple, menacé; d’un ter- ; 
rible revers. 

. ~ Enfin ,_pojlr le Droit, civil J; en qua- 
lit i > & jlnglois , ils jouïflent d’une Loi, 
qui leur, permet l’exercice de leur Rc-. -» 
ligion y & toutes les fois qu’on donne 
un Privilège , il cft cenfé qu’on ac- 
corde les moïens de l’obtenir y mais 
oi) pxe çes moïens , fi l’on empêche 
que les Enfàns . foient élevez de la 
ftule manière qui les rend capables 
de ce -Bonheur. . La Méthode la plusi 
(Impie & la : plus honête , pour arri- 
ver au but qu’on fe propofe par ce, 
Bill, (croit de faire le dénombrement 
de tous des Schifmatiques , rd’en drefi- 
fer une Lifte exaéle avec leurs;.Noms* 
d'ordonner qu’après leur mort tous 
leurs dofeendans (è joindraient à l’Egli- 
(ê dominante, & d’cmpêçhcr leur Jeu- 
ik-l î ï: * k nèfle 


Digitized by Google 


d% Mr: S^teele. 
hefîê *dc ïe marier julqu’à ce qu’cïlè* s’y 
fût conformée. ./ Peut- erre que ceci pii- 
roi tra plus choquarlt du premier coup 
d’œil 5 ‘ürairfi l’o iy l y\pcnfe bien, 1 l’on 
verra qW- cé’ Bill 0 ^rt: 0 encore, pïqà în- 
jufte * 'pi® qu’il y\a*m6ins de maïà 
prévenir PaccroifTement : des Hommes, 
qu’à lès «dépouiller d’ün Droit que là 
Nature, la. Religion & la Société 
leur dohnént ,. lors qu’ils font r vehus 
au* m » ; 

Ce ri’èft -pas tout* J f il'’ faut èxamihér' 
ce Bill 0 , Yi n en ce qu 1 | ; peut troubler 
la tranquillité de la Nation en ‘géné- 
ral $ & £. en ce qu'il : peut avoif qüek 
que influence maligne fur la profperité 
de quoi qu’il 1 ne 

tende,- à ce qu’on dit;, qu’à l’afermir 

& à lui procurer de nouveaux avan- 
tagés. f:: * « J jli ilrii * . • ..... y;y:y 

I. L'a Paix de FEtat ne peut qu'en 
foufrin de tèrribles leçbdîFes , puis qü’iF 
fèméra là dmfïon entré" les Familles, leÿ 
Voifîns & les Communautez, pat or? 
million de- petits incidens , qu’on ‘ne 
fauroit; décrire ni prévenir; On ' né 
parlera dans " tout le Roïaume qué dé 

H } 1 ce 


Digitized by Google 


ii9 L e t tj t>r ^ 

ce revers* lesNon-Conformiftcf, auffi 
bien que les perfonnes qui auront quel* 
que pitié de leur Tort , ne.irçanqueront 
pas d’être notez * v ik, deviendront l’ob- 
jet du mépris 8c de la. rifée de ceux 
qui les haïflent., ^pendant qu’èùx-mê* 
mes, de l’autre côté, feront pleins de 
rage 8c d’indignation contre leurs Ad-r 
verfaires. » • f!n : 

Ceux qui font, a(Tez vieux pour le 
(ouvenir de la maniéré dont . on.execu- 


toit les Loix; qu’jf y avoit contre ;les 
Seétaires , vous* aprendront qpe les 
Commifîaires du Qiiartier jj' accompa** 
gnez d’Officiers ^militaires , avec une 
troupe de Soldats armez, allaient vifi- 
ter les Conventiçules , 8c trainoient en 
Prifpn ces pauvres malheureux ,, parce 
qu’ils fer voient Diçu à leur mqdç. Mais 
outre que ce Bill eft en lui-même cruel 
au fbuverain - degré;, l’execution trop 
rigoureufe n’en eft pas fi bien préve- 
nue, que les Loix l’exigent en de moin- 
dre Cas. . ■ * « ■•ri • f \! 

.* _ , \ • ' , . • » I •-< i.4 •» • • 1 ' 

Quelque hien difpofez ques puiffent 
être lcsMiniftres d’Etat 8c les Officiers 
de tous les ordres , il cftdc Tintcrêt 

. . ; t ' - du 


Digitized by 


D:E Mrr S y &E Lfe. 119 
Genre Humain de fe munir , autant 
qu’il elt poflible, contre l’exercice d’un 
Pouvoir arbitraire j mais ce Bill mec 
tous les Ncyn-,Goiifbrmifles en general 
àja. discrétion de tous ceux qu’un Mtë 
niftre d’Etat voudra choifir^pour l’exe-s 
cuter de la manière du monde la plus 
courte & la plus violente. 

<- S*il arrivoit dans la fuite qu’un Chan^ 
çclier fût Ennemi de ces pauvres Mal-î 
heureux > à l’abri de ce Bill , il pour-, 
init iés accablée, par lé choix de cer- 
tains Juges de Paix , dont il cannoitroit 
la. violence , ians qu’il fe rendit pour, 
cela refponfable.de leurs avions , ou 
qu’ils craignifTent eux -mêmes aucun 
Âpfcl de leur conduite arbitraire. Il 
ne .manque pàs de Zélateurs dans le 
Rôjaume ,<f dilpofcz à pouriuivre les 
Presbytériens à -toute outrance , quoi 
qu’ils ne lâchent pas mieux pour quelle 
raifen ils en veulent à un Presbytérien , 
qu'un Coq - d’Inde lait pourquoi il 
lève la crête air liflement d’un Homme. 
Qn leur, a infpiré cette antipathie dès 
leur enfance , v & cela fufit pour les 
acharner fur. ces miferables, avec auffi 
-T.-ri H 4 peu 
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peu de retenue, que les Bêtes feroées 
en ont pour les autres Animaux qui leur 
fervent de pâturej --.Y- J. : * /<;*[ 

Ce font là les Juges , «qu’une Cfoür 
fêroit aiitorifée à nommer ÿ en vertude 
ee Bill, 8c qui prononceroient en der- 
nier re/Tort fur des Cas deda plus gratis 
de importance, quoi que les Loix pcf-* 
mettent d’en apeller fur les moindres 
Difputesÿ où il s’agit des intérêts dece? 
Monde* r îjYi v • : : !<■'[ « ; y'mnd 
- II. V ojons' à préfent quel effet ce 
Bill peut avoir par. raport à l’Eglife* 
.Anglicane i II ne manquera pas de lW 
couvrir. d’une tache, dont elle ne faü'J 
roit jamais fe- laver :*$ de fournir iez 
moiens à fes Ennemis- de lui reprocher 
qu’elle fe croit incapable de fe défen- 
dre par de. bonnes raifons^ puis qu’elle 
a recours au Bras feculier. pour ramener 
les égarez y ôc de l’accufer du même 5 
Crime que nous obje&ons aux Catho- 
liques Romains. puis qu’elle: bâtit fort 
Autorité fur robéïYTarta©; aveugle du 
Peuple, & non pas fur kronvi&ionde; 
leur Efprit. : ; ' * • ., « n-d 

Lors que nous ; aurons fait cette de* 


mar- 
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marche & emploie la force.;pour ga- 
gner des Prolèlytes , d’où vient que: 
r*Eglife, domaine , qui a > plus de force- 
que nous, ne l’cmploïeroit pas toute à 
nous réduire, nous qu’elle traite de 
Schématiques ? Y a-t-il rien de plus 
jute que de nous condamner aux mê- 
mes foufrances, que nous impofons aux 
autres dans le même Cas? Ajoutez à 
ceci, que nous chagrinerons les Non- , 
Conformités, pour avoir omis ce que 
notre Eglifc ne fou roi t prononcer être 
abfolument néceflairc , pour obtenir le% 
folutj au lieu que les Catholiques 
mains nous infulteroient pour des cho- 
fes qui . leur paroiflent damnables , & 
qu’ils fe croient obligez en confc\ence 
d’extirper à tout prix. • . 

Si les Non- Conformités ont un 
A&c en leur faveur, il y en a un au- 
tre qui les rend incapables d’avoir au- 
cune part au Gouvernement, afin de 
prévenir le trouble qu’ils pourroient 
nous caufer. Qu’ontdls ; fait . depuis 
qui nous engage à prendre de nouvelles 
mefures. contre; eux? S’ils n’ont com- 
mis aucun: crime, c'et la plus grande 
~ . \ j H f bar* 
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barbarie du monde de leur ôter tf». 
Droit que la Nature leur dônne. Nos) 
Ecclefiaftiques . ont - ils remontré' que- 
leur intérêt ou leur lureté demande » 
un tel facrifice? Se plaignent-ils qu’ils' 
foient trop ardens à débaucher leurs 
Troupeaux ? Nos Univerfitez crai- 
gnent-elles de ne pouvoir • faire tête 
aux Difputeurs élevez dans leurs Aca- 
demies ? Les Non-ConfoiTniftes ne 
païent-ils pas les Dixmes aux Minif» 
très Anglicans , quoi qu’ils foient obli- 
gez outre cela de fournir à l’entre- 
tien de leurs propres Payeurs ?. Ne^ 
faurions-nous croire qu’ils agilîent de 
bonne foi , lors que , contcns de n’a- 
Vdir aucune part aux’ honeurs de aüx 
avantages qui reviennent * à ceux qui 
fervent leur Patrie , ils s’expofent à 
une double dépenfe pour jouir de leur- 
Religion? : r i • * V VIf 

' C’eft le Bill le plus éttange que l’on 
puifle concevoir dans Tétât où nous; 
femmes : Lors que les autres -Peuple» 
gemiflênt fous le poids de Tînquifition 
& de la -tyrannie de PEglife, faut-il 
que la vue de leur m itère nous -porte -à 

\ ii une 
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une démarche fi tyrannique ? Croïons- 
nous faire un beau' compliment à 
J’Eglife la plus pure, la plus favante, 
& la plus Apofiolique qu’il y ait au 
Monde , que de lui ofrir d’injuftes 
rnoïens pour ramener fes Ad ver fa ires? 
Prétendez- vous taxer nos Ecclefiafti- 1 
qües de n’étre pas bons Cafuiftes, 
& ne voulez -vous pas attendre! du 
moins que le Clergé, qui èft: a&uelle- 
ment aflemblé , vous aît donné les avis 
là-defiûs ? 

Mais permettez-moî de vous dirè 
que la Force tt’èft pas le vrai moïen 
dé convertir les SchffmatiqiiCs : La Na- 
ture de le bon Sens y TCpugnent. La 
Modération nous Ouvre lé coeur de tous 
les Hommes, & le nombre des Prfcsby- 1 
tërienS : a plus diminué 'par la Toléran- 
ce que par les voies Tes plus rigides.’ 
On n’e'ft ; guere perfüadé par celui qui 
nous Mftj mais on fc laifle facilement 
gagner à celui qui nous aime 1 . Les 
Presbytériens font tout autres qtf ils 
n’étoiènt âvàrit ld Tolérance. ; Depuis 
cfet A&ê , ils eonverffcnt avec tout ce 
qu r il f '■ a d’honétes Gens $ lés mieux ’ 
’ kvJl faits 
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faits & les plus polis y & ufte foüle de 
leur Jeunefle eft entrée dans le fèin de 
l’Eglife. Quoi que les Peres de fa- 
mille^ retenus par 1 un principe dé bouté, 
ou par quelque autre motif, n’aient pas 
voulu renoncer à leurs Opinions * il y * 
en a des milliers, qui ont vû, avec un 
(ccret plaifir, que leurs Enfans fe joi- 
gnoient à notre Culte public. • 

. Malgré tout cela, fans avoir donné le 
moindre fujet de plainte, cinq cens mil- 
le Ames fe trouvent, tout d’un coup, 
lur le point de perdre ce qu’il y a de 
plus cher dans la Vie, par un Bill, qui 
ne fauroit nous procurer que les plus » 
indignes des Non-Conformilles,& qu’é- 
loigner pour jamais ceux qui ont quel- 
ques principes d’Honeur & de Vertu. 
Cet A&e leur va fournir des raifons 
plus légitimes qu’ils n’en avoient eu, 
depuis bien des années, pour autorifer 
leur feparation. La douceur , avec la- 
quelle on les a traitez, nous-aménoic 
tous les jours de nouveaux Profelytcs, 
& on leur infpiroit peu à peu nos lenti-, 
mens* mais, en qualité d’Hpmmes ou 
de Chrétiens, ils doivent avoir, en hor- , 

■ ‘ reu* 

c • « 
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dreur la penfée de s’unir à nous par un 
principe de Crainte. * Ce motif ne vaut 
rTien en , lui* même, lors qu’il s’agit de 
renoncer é- un Devoir de la Société ci- 
:vile , & beaucoup moins lors qu’il faut 
abandonner un Dogme religieux. : 1 i On 
• dit que l’Obéïflânce paflive eft le Dog- 
me favori de l’Eglile Anglicane \ mais 
f c’eft un terrible Article pour être mis 
à la tête du Catechifme, qu’on enfei- 
gneroit à ceux qu’on veut faire en- 
trer par force dans la Bergerie du Sci- 
•gneur. * • v. . : ; • ; 

’J- . N’eft-ce pas une plaifante idée qui 
s’offre à l’Efprit , lors qu’on fe repré- 
~ fente une pauvre Maîtrefle d’Ecole 
: Schématique, amenée, devant un Juge 
de Paix, chagrin & bigot, pour avoir 
- violé cetAéte* enfeigné à un petit En- 
fant Presbytérien, (ans la Permifflon de 
: l’Ordinaire du Lieu, la différence qu’il 
y a entre un>D & un B ; infinué mali- 
-cieulêment à un autre y âgé de cinq 
-ans, qu’un O eft rond} ôc leur avoir 
apris , non ’ î feulement 1* A B C , mais 
aufîi à joindre les lettres, pour en for- 
mer des fyllabes & des mots y comme 
.) I on 
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on peut le i: voir par la Depofition 
d’une Perfonne qui avoit entendu dire 
à i’Enfàrtt d’un Presbytérien, d * 9 de, 
ÔC à un autre ef , oé> ? Oh Prodige! 
i Faut- il qu’uhe Eglife , ornée de tant 
d’illuftres Savans , munie de deux fa- 
meules Unratrfitjez , & pckjrVûç de û 
beaux Retenus , d’Jmnnmitez ' & ' de 
Juriidi&ions y efftue un pareil outrage, 

• iSc qu’on prétende la renforcer , : par 
-des Loix pénales, contre les attaques 

- de Femmes & de petits Enfarrs ? Vous 
pourriez, avec autant de raifon, paP 

• éçr un cAifte pour nous garantir du lait 

• des Nourrices Presbytériennes.: . 

Ge Bill eil une violation: ifî mani- 
•fefte de l’Equité naturelle, qu’on peut 
•j mettre en doute s’il-obligeroit, en cas 
-qu’il vintxpafe* en A&e. Je fuis du 
. Inoins perfuadé, que û les Non-Con- 
fonnudes examinaient , lequel des deux 

- cil à préférer * tou d’y obéir , ou de 

.Je tnmfporter ailleurs , ils choifiroicnt 
Je dernier parti. « .En ce cas., la de^ 
.?fetioo de cinq cens mille Perfonnes 
-^endroit --bien des terres incultes, & 
: ne manqueroit pas de iç faire fèntir à 
it:* ceux 
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jçeu* qui ppfledent les petits Bénéfices* 
-jMais puis que j’ai lâché ce dernier 
anot , D’où t; yient qu’il n’y a pas une 
bonne Ame, : qui repréfente que, dans 
Je Pais de Galles , & quelques Endroits 
jd’ Angleterre , on voit des Minières dç 
l’Evangile .réduits ,à fabfificr d’un Re- 
yequ fort an .défions de ce qu’un .Quf 
vrier à la journée peut gagner? D’où 
yient que vous autres, Mefiicurs , qui 
faites aujourd’hui la Cour au* E-cclç- 
* fiaftiques , ne remédiez pas à ce dé- 
faut? Si vous pourfuivie* de pareils 
Defieins, cela ne fufiroit-il pas? Non 
fàns doute : . ce ne feroient là tout au 
plus que des Oeuvres pici^cs ôcçh^nta.- 
.bles , qui ne tendent pas au but de cçs 
. Ecclçfialtiques mondains , qui afpirent 
*u Pouvoir $Ç à la Gra^depr, & qui 
prêtent le mot EgUfe pour des yùës 
.temporelles , : au grand de la 

Parole de Dieu ., dont ils font les in- 
dignes Difpeqfatçurs. .... y 

Les Evoques accoutumez à prêcher, 
( 6ç les Miniftrc$,qui s’aquitept cq conf- 
idence de leur devoir, ne manquçroiçnt 
pas d’aprouver ces Aéfces^ qqi fuplée- 
r . * I z ‘ ‘ roient 
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roient aux befoins de leurs Freres iri- 


digens j mais à quoi fèrviroit cela, pour 
ruïner ce qu’ils apellerit la Faftion? Les 
Ecclefiaftiques pieux ne font pas d’une 
bonne trempe pour le fervice qu’on 
demande i le Defîntéreflement , la Dou- 
ceur & la Charité font des moïens trop 
lents pour des Hommes expéditifs & 
verfez dans les affaires. 

Mais puis qu’on veut emploïer,pour 
le foutien de l’Eglifc & de la Religion, 
ce qui en feroit la honte & le fcandale, 
il n’y a nul doute qu’on ne découvre la 
-rufe & le faux prétexte , avant que ce 
dangereux Bill ait obtenu l’aprobation 
d’aucune des AfTemblées qui ont part 
au Pouvoir legiflatif. On doit mê- 
me efperer que , s’il venoit à y être 
admis, Sa Majefté, pour fè conferver 
l’amour & le zèle de tous ceux qui ont 
une Pieté folide , le rejetteroit; puis 
qu’il eft fi terrible auxConfciences feru- 
puleufes, & qu’il ne peut fervir qu’aux 
Cens qui n’oht point du tout de Conf- 
cicnce , ou qui font fi endormie , qu’il 
ne leur refté plus aucune idée des re- 
mords qu’elle peut donner aux autres. J 
v/V;. _ : On 
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On ne fauroit avoir une plus belle, 
ni une plus important^ occafion de fe 
fignaler qu’en s’opppfânt à ce Bill > êc 
fi, Sa Majefté le rejette à la fin, Elle 
rendra un auflî grand iervice au vérita- 
ble Chriftianifme , & aux . intérêts de 
l’Eglifê, que celui que la Reine JE fier 
rendit aux Jtufs , lors qu’elle prévint 
leur maiïàçre. . . . - r f 

Tout Homme qui réfléchira tant foit 
peu ne fàurpit s’imaginer un feul, mo- 
ment que la Religion puifle être avan- 
cée par un tel fefll. Mais s’il n’efl: pas 
de l’intérêt de l’Eglife qu’il pafle en 
A£te y voïons fi l’Etat y trouveroic 


mieux (on compte. » 

... La principale çhofê qu’on doit exa- 
miner -, dans cette conjonélure , lors 
qu’il s’agit des affaires publiques, c’eft 
de voir quelle influence auront nos dé- 
marchés fur la Maifon de Hanover , ou 
le .Prétendant^ v „ r , ;. f 

Nous avons infinué déjà que l’E- 
xemple d’une Perfècution contre nos 
Freres Calvtniftes nous peut devenir 
fatal , & animer tous les Catholi- 
qucs Romains à joindre leurs forces, 

I J . pour 
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pour nôuS accabler fous îeut pôidS. 

Si nous jettbns les yeux fur le# 
Quartiers de nos Roïaumes éloigne# 
de la r Cour, nous aurons des avis j cer^ 
fains qtfon efn barque tous les jour# 
du monde eh Irlande pour aller fer-' 
vir le Chevalier qui eft à 1 Bar-te*Due*j 
& que plu fieu rs T ribus des Montagnats> 
d 'Ecajfe y atendent Ton arrivée aVëei 
impatience, dans le- deïîbin de ravager 
les terres de ces Gentilshommes qui paM 
roifiènt lés plus zèlez pour la Maiforn 
de Hariover. S’il vous plaifc de cOfiftil-* 
ter les Membres députez - à votre Afi- 
fombléé de cétte Partie de la Grand * 
Bretagne y ils ne vous déguifefont pas* 
là crainte qu’ils ont eue à cette occa- 
fion. Le Prérendant eft toûjoürs à* 
Bar- le* Duc , malgré les* inftaricesréïfe^ 
fées qtfoh a faites, pouf l’en éloigner> 
& le Roi deFrartce^ fon Prôte&éUr &C 
ancien Ami, fe met fi peü en peiné de* 
gardef qüélque ménagénfeilt avec nous 
fa-deflus, que, nori content de fe foi}* 
frir dans cette Ville, pour nous d’on-i 
ner de plus grandes marques de fon? 
mépris, il fait conduire un Havre au- 

1 s. * Mar- 
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Mardfky pour fervir,' en cas de be- * 
foin y à la place de celui de Dunkerque * r 
• Lors donc qüe ces triées idées s’o- 1 
frent à nos Efpritsj qu’aucun Prince de 
la Maifôn de 'Hanevef rfçft arrivé juf- 
ques-ici dans le Roïaume malgré l’at- ■ 


ment allarmées , parce qu T om a diferé de 
publier? lai Proclamation^ qui doit cOrK 
damner le Prétendant à U mort , s’iP 
aborde CttçePaïsp lors j dis-je y qu’il 
fe pafléf toup ies jours- bien des chofês , r 
que 1 ts J ïtcabïtêi croient 1 tourner à leur-' 
avantage ,']& qud les Perfonnes d’une] 
capacité ordinaire r qui né fauroient ju- * 
ger des raifomd’Etat* les raflemblent 3 
toutes fous un feuî point de vâë, celai 3 
ne peurque leur caufer un chagrih ÔC i 
une inquiétude, qui augmenteroit beaü^* 
coyp , l’on venoit àj paflèr un Bill 7 

capable de mortifier les moindres Per** 0 
Tonnes qui s’intérefient'à ; la Gaufe des* 
Proteftant^ y*" J?.l n d: *• 


* Dè forte qu'eu égard : à la Cônjonc^ ’ 
ture, on ne devroit pas faire une de- 1 
marche , qui- nous privera du fecours 7 

I 4 des 
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des jmaijns 6c de la bourfe de cinq cens, 
mille Perfonnes, zélées contre, le Pré-, 
tendanv.ôc pour la Maifon de./fo- 


nover . 


\ » 


zx /: 


Si ce Bill ,pafle, 6c que |e : Préten-1 
dant, vienne; à / paroitre : fur, nos Cotes, 
jç v , y oüdrois bien ; fa voir quelle^ raifon - 
pourroit engager ; un Non r,Çon formi de; 
à lever la main,, ou à donner Un fou 
pour s’oppofer à fa defcente ? Il n’efpe- 
ne au f cun . Emploi de J’ Etat * & par ce 
Bill , ij. craindrait tops les jours de le 
voir exclus /(le; la. Tolérance. , avec: 
toute la polarité. Il ne manqjueroic, 
pas fans doute de, belles/; pçomefles , „ 
de la part du Prétendant , , Éur, une en- > 
tierc liberté de çonfciençejiîif ne rif-? 
queroit même que de les voir violées? 
une fécondé fois,, 6c il pourjrpit. atten- 
dre quelque;, douceur dans ; une Re- -, 
vplution , foi t pour demeurer { ^neutre , - 
ou- embrafler, le parti du nouveau ve- 
nu.: A n’écouter donc qqe la voix* 
confufe de fon Intérêt 6c de la Na- 


ture , il foubaiteroit plutôt un heu- 
reux fuccès qu’un échec à d’.Ufurpa- 
tç.ur j outre J’eiperance ; maligne qu’il 
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suroît de. nous voir un jour expofez à 
la même Perfecution que nous lui au- 
rions fait endurer. 

C’eft là , Monfieur , tout ce que 
j’ai à vous dire fur ùn fi trifte fujet j 
6c quoi qué Vous m’aïez reproché 
d’être abatu de mon Expulfion , vous 
voïez que je ne vous follicite pas à 
propofèr dans ' la Chambre qu’on y 
examine mes autres Bluets, auflî bien 
que la Croise 6c Wnglois. Je 
vous prie d’aflurer Edouard 6c le pau- 
vre Thomas dë mes àmitiez. J’avouë 
ingenûment que je les ai pardonnez les 
derniers de tous* mais il ne me refte 
pas' le t moindre chagrin contre- eux. 
Depuis que ce Bill eft fur le tapis, 
6c que vous vous mêlez d’affaires Ec- 
cleliaftiquês , je me rcconnois toutrà- 
fait indigne de votre Affemblée, où je 
ne faurois de quelle manière me gou- 
verner au milieu d’une fi grande Com- 
munion de Saints. 

Je ne doute pas que vous n’emploiïez 
vos beaux talens 6c vos < poumons con- 
tre un Bill fi pernicieux : C’elt un Ob- 
jet digne de cette Fermeté 6c de cette 
, - Mo* 
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fAod eftie qui vous repdept G remsuv 
.quablc* de cqtte Modeüie, dis-je ? qui 
vous oblige de ne pouffer jamais à bouf 
ni les Perfpnnes ni les Choies > quelque 
fuperiorité de Voix qu’il y aît en votre 
laveur* & de cette Fermeté qui vous 
engage k Ibutenir ce qui . vous paroijt 
julte, quelque petit que foit le nombre 
de ceux qui opinent avec vous. Je • 

< Richard St eeie. 
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LIVRES NOUVEAUX,- 
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• ' , • { C, * ‘ * r • “ J * ; • • * 

Qui fe trouve Amfterdam chez David 
. . * Mortier* Libraire. ...... >v/ 


VfEmoires pour l’Hiftoirc des Sciences & des 
• beaux Arts , il. à Trévoux. 1714. 
Saifons Lîteraires, iz. à Paris. 1714. ' 


JL’£fpric des IV^i manifefté par le genereux 
, encouragement qu’ils donnent à l’Auteur 
• ' ‘ ; de la Cri/e , 8. 17*4* 

Traite 
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Catalogué' de Livres Nouveaux, 

Truité de toute forte de chafle & de pêche » iz; 
.* 2 voll. Amft. 1714. 

JEfprit de perfccution , il. 1714. 

A&es, Mcmores, Ce autres Pièces) authentiques 
ï concernant la Paix d'Utrecht y ï». 4 vol}. 

y , j •*- -t 1714. 

Pouvoir des So uverains , o’c. traduit , du Latin de 
Mr. Noodt, patJ.Borhyw, lu Amft, 1714. 
Supkment de la Cri/t par Mr. Stecle , Amft, 
r r .1 . - . i » ' ' 1714 * 

JJiûoire Chronologique des Papes, i»; 1714. 
.Reflétions de s jntereflées fur la Conftitution du 
Pape Clement XL qui condamne le 
, . t Wouve a u.Teflament du Perc 8. 

Amjl. 1714. 

DgUces de la Smjje, 1*. 4 voll, avec 6g. Leydc 
. ■ \ I 7 M» 

Reflétions Morales de l'Empereur Mare Antonin 9 
avec des Remarques de Mr. & de Mad. 
Varier, n. z voll. Am/l. 1714. 
Pefcription du Royaume <de Siarn par Mr. de la 
Loubene Envoyé extraordinaire du Roi, 12» 
ivoil. avec fie. Am/l. 1714. 
.Diipottrs Pur d’Origiac de la Poêtee, fur Ion ufi*- 

J e Si fur le bon goût, 12. Paris 1713, 

: Bibliothèque Choiftc où l’on fait con- 
coure les bons Livres en divers genres 
v. de Ikeratute , & l’nfqge -qu’au en doif 
faire par le Pere Simon , 1 1. 2 voll. 1714. 
^Mémoires delà Vie du Comte de Br-ammout , 1*. 

Ï7IJ. 

Réflexions fur les grands Hommes qui font 
.t morts en plaifaatanc, 12. 1714. 
Effais de TbeeAicée fur la bonté de Dieu , la li- 
. \ berté de l’Homme, & l’Origine du mal 
. v. par Mr. t Leibniz, , 8. Amft. 17 14. 
• ' Tablettes 


Digitized by Google 


Catalogué, de Livres Nouveaux. 

Tablettes Chronologiques contenant avec ordre 
l’Etat de l’Eglife par G.Marcel y Ü.Amfi.ijia* 
Princefle de CAeves,o\x les Amours du (Duc de 
ir. ’ Nemours , ,ti. Amfi. 1714* 
Traité delà Divinatîon,Traduit du Latin de Cicéron 
par Mr. l’Abbé Degnier Desmarais , 8. Amfi. 

. . . -2 : • . • '1714. 

Etat préfent du Royaume de Danemarc , par le- 
quel on voit le fort & lé foible de cettè 

Couronne, 8. 1714. 
Guide des Négocions & Teneurs de Livrés, 8. 

Defcrîption de la Ville de Farts , par Germain 
Bric» , n. avec fig. jvoll. Paris 17 13, 
Les Tours de Maître Gonin, 8 .i voll. avec fig. 1714. 
Allix f Pétri ) Diatriba de Anno & menfe natals } cfu 

Chrifti, 8. Londini 1710. 
Afchami EpifloUtaccefierunt Jo.Sturmii alïorumcjue 
ad Afchamum zr alios Ariglo serseditos Èpifio- 

U, 8. Oxonii 170 3. 

Defcartcs F.pifloU , 4. 3 voll. Amft. 1714. 

Dodwel Exercitationes de Ætate Pharidis e?* Py- 
thagoræ Philofoph. 8. Londini 171^. 
Dickinfori Phyfica Vêtus zr Nova, 4. Londirtl 170». 
Numifmatum antijuorum Syllog», populus Grxchinu- 
nicipiis V Coloniis Romanis euforum , 4. 

■ • 1 * : " cum figur • 

Puffcndorf (Samuclis) de Jure Nature zrGennum 

libri Oâlo , Amft. ry 1 4. 
Ray (Joan.) Synopfis methodica Avium zr Pifcium y 

Londini 17 13. 

Raphfon Démon ftratio de Deojsve Methodusad Cogni- 
tionem Del naturalem , 4; Londini 17 10. 
Schcuchzeri (Joan. Jacobi) Itinera Alpina 4, 

cum fig. Londini 1708. 
Whîtby (Daniel) Et hices Compendium in ufum Aca- 
démie Juventutis, 8. Londini 1713. 
F I N. 


